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L’EST DE 
MONTRÉAL: 
LA CIBLE 
DE ROBERT 
BOURASSA

4 Dimanche, Piem Marc 
Johnson était dans Saint-Jac>

Sues, Panden comté de Clau* 
e Charron, gagné par le H* 

béral Jean*François Viau, res* 
ponsaUe du dossier jeunesse 
chez les députés Ubérauz. Le 
péquiste André Boulerice, un 
ex-contestatalre au PQ main­
tenant bien rangé, tire tou­
jours de Parrière. M. Johnson 
s’est aussi rendu daiu Dorion, 
le comté de la députée Hu- 
guette Lachapelle, là où la 
moyenne d’àge serait la plus 
élevée au Québec-.
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cou
par
J‘Jacquea
SAMSON

Hier, le premier ministre 
s’est fait voir dans Mai­
sonneuve, Bourget, Sainte- 
Marie...

Robert Bourassa “descend” 
dans l'est de Montréal lui-aus- 
si à répétition.

L’enjeu est plus gros que 5 
ou 6 sièges disputés chau­
dement: si le berceau du PQ à 
Montréal bascule, qu’il est 
presque évincé de 111e, il met­
tra du temps à se rétablir 
comme force politique.

Le Parti québécois a de tou­
te évidence ajusté sa stratégie 
dans l’espoir de sauver ses 
assises dans cette “région” où 
il a fait élire ses premiers dé­
putés, les Burns, Charron, 
Laurin, Léger.

L’est de nie de Montréal est 
durement éprouvée par les 
fermetures d’usines et la crise 
qui a frappé les raffineries 
concentrées dans ce secteur. 
Le PQ devra payer en votes 
pour le chobc de Bromont plu­
tôt que l’est de Montréal pour 
l’implantation de l’usine 
Hyundai même s’il n’est pas 
seul responsable.

Par ailleurs, plusieurs des 
éléments les plus dynamiques 
du PQ des années 70 ont dé­
serté: les militants de l’est de 
Montréal, les plus à gauche du 
parti, étaient motivés autant 
par l’idéal social-démocrate du 
PQ que par la foi sou­
verainiste.

Lire A-2, BOURASSA

Informations sur 
la campagne aux 
pages A<8 à A-13
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DÉBUT DU PREMIER 
SOMMET... ET ON 
PARLE D’UN AUTRE

Ronald REAGAN

4 GENEVE (AFP, NYTNS, 
AP) — De hauU responsables 
américains et soviétiques auraient 
accepté en principe, hier soir, que 
le président Reagan et le numéro 
un soviétique Mikhail (îorbatchev 
participent à une nouvelle ren­

contre après leurs deux jours d’en­
tretiens qui débutent aujounfhuL 

Selon une personnalité de la 
Maison-Blanche, le président Rea­
gan a l’intention, à la fin du som­
met de Genève, d’inviter le leader 
soviétique à visiter les Etats-Unis

“pour connaître le peuple amé­
ricain et apprendre ce qui nous fait 
réussir”.

Ur« A-2, SOMMET
Autres détails 

aux pages A-4 à A-7
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Pluio pa99agèrn débutant 
tôt aujourd’hui at risqua da 
gréail ou da pluia var- 
glaçanta par la auita. Ma­
ximum da 4 A 7. Damain:

AU PALAIS DE JUSnCE

UNE TENTA'nVE 
ÉVASION QUI 
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▲ Pour la deuxième fois en un 
mois, Jean-Yves “Colosse” Pla- 
mondon est venu bien près de 
prendre la clef des champs. Sa 
tentative d’évasion, hier matin, à 
Place de la justice, a été à l’origine 
du plus important branle-bas de 
combat que la ville de (Québec ait 
connu depuis la fusillade de mai 
1984 au parlement

par Michel TRUCHON

Il était environ lOhlS quand 
toutes les voitures de patrouille de 
la police de Québec ont été aver­
ties de se rendre au palais de 
justice où, disait-on, Plamondon 
venait d’échapper à ses gardiens.

En moins de quelques minutes 
l’édifice du boulevard Jean-Lesage 
était cerné et on commençait à 
évacuer ses quelque 600 employés.

Yves Plamondon. selon les pre­
mières constatations, n’avait pas 
réussi à quitter le deuxième étage. 
Au début, on croyait qu’il était 
armé et qu’il détenait un gardien 
en otage.

Considéré comme dangereux, 
Plamondon devait comparaître 
pour répondre à un bns d’or­
donnance. Il est détenu comme 
témoin important relativement à 
trois meurtres dans le monde des 
trafiquants de drogue et est en 
attente de procès concernant l’ex­
torsion contre l’ancien joueur de 
hockey Serge Bemier.

Lire A-2, EMOI
Après avoir créé tout un émoi, pendant plus d’une heure. Jean-Yves ’’Colosse” Plamondon a quitté 
le palais de Justice de Québec encadré par des agents du Groupe d intervention de la Sûreté du 
Québec.

Autres détails 
à la page A-3

A QUÉBEC

TÉLÉ-MÉDIC DE . 
NOUVEAU MENACE

La survie de Télé-Médic est de nou­
veau menacée. Hier, les dirigeants convo­
quaient une conférence de presse pour au­
jourd’hui afin de faire connaître plus en 
détails les difflcultés que rencontre ce ser­
vice dSirgence A domicile dans Fag- 
glomération urbaine de (ÿiébec.

par Damien GAGNON

Télé-Médic avec ses effectifs médicaux 
actuels (neuf médecins) répond à 30,000 
appels par année alors qu’il lui faudrait au 
moins 25 médecins pour répondre à la de­
mande qui se situe à environ 60,000 appels a 
précisé, hier, le président, M. Jean-Eudes 
Ouellet.

Le Conseil des services sociaux et de 
santé (CSSS) de Québec estime pour sa part 
que Télé-Médic doit poursuivre sa mission. 
Selon le CSSS de Québec, la disparition des 
services offerts par Télé-Médic Inc. sus­
citerait un impact auprès de la population 
de telle sorte qu’il faudrait remettre sur pied 
rapidement un service équivalent.

Dans une lettre adressée au ministre de la

Santé et des Services sociaux le 5 novembre 
et dont LE SOLEIL a obtenu copie, le 
président du CSSS de Québec, M. Jacques 
Tremblay, insiste auprès de M. Guy Che­
vrette pour qu’il fasse connaître ses orien­
tations dans ce dossier afin d’éviter que la 
situation s’envenime et que la population en 
fasse les frais.

Le CSSS de Québec propose trois for­
mules qui équivalent à une intégration plus 
ou moins complète de Télé-Médic à la struc­
ture régionale des services sociaux et de 
santé. 11 en propose également une qua­
trième qui équivaudrait à la dissolution pure 
et simple de Télé-Médic, le CSSS prenant la 
relève.

La première option envisagée veut que le 
CSSS de Québec par le biais de sa centrale 
de coordination des urgences et d’Info- 
Santé devienne responsable de tout le volet 
réception d'appels et référence aux services 
appropriés, dont Télé-Médic. Ce dernier se­
rait responsable de toute l’organisation et de

Ur« A-2, TELE-MEDIC
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LA

DU CUIR À 
FLEUR DE PEAU
4 Le cuir n’a pas fini de nous sur­
prendre par ses allures décontractées 
qui inspirent le confort et par ses cou­
leurs rives et ses reliefs inédits. Les 
robes, les Jupes et les pantalons sont 
plus prés du corps.
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André-Philippe GAGNON

GAGNON: 
UNE RUÉE 
“RECORD 
VERS LES 
GUICHETS

4 C’est la folie furieuse! 
Quatre mois avant son pre­
mier vrai “spectacle en salle”, 
André-Philippe Gagnon a ven­
du en la seule journée d’hier 
4,000 billeU pour ses re­
présentations du 6 au 8 mats 
au Palais Montcalm, entre 12h 
et 18h, et 21,000 pour ses re­
présentations du 10 au 23 
mars à la Place des Arts, à
Montréal_____________

par Yves BERNIER
A Montréal, les billets ont 

été mis en vente hier matin, 
alors qu’à Québec cela a 
commencé à midi. Selon la 
relalionniste Claire Ga- 
larneau, l’imitateur québécois 
qui a triomphé au "Tonight 
Show”, de Johnny Carson, 
mercredi, bat tous les records 
de vente établis en si peu de 
temps par la pièce “Broue”, 
soit 2,500 billets en une jour­
née.

A Québec, on a déjà prévu 
des représentations sup­
plémentaires pour les 17, 18, 
19 et 20 avril, alors qu’à Mon­
tréal on a dù louer le théâtre 
Saint-Denis du 2 au 11 mai. 
Ces supplémentaires de Mon­
tréal se vendaient hier après- 
midi au rythme de 800 billets à 
la demi-heure.

SATHER 
DOIT-IL 
TOUT À 
GRETZKY?
4 Glen Sather a de la dil- 
liculté à se défaire de son 
image d’entraîneur pré- 
tentieuK qui doit tout au gé­
nie de Wayne Gretzky. Ce 
dernier n’est pas d’accord 
avec ceux qui volent ainsi 
les succès des Oilers. Pour 
Gretzky, Sather pousse fort 
en tout temps, c'est un hom­
me qui veut gagner é tous 
les matchs. Claude La- 
rochelle noua parle de Sa­
ther, un entrairmir auquel 
on commence é accorder 
un certain crédit

Pages
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'BOURASSA
Tout joue donc contre le PQ, en 

apparence, uuf que la campagne 
électorale ne suacite que trèa peu 
d’mtérit, ce aert le Parti qué- 
bécoiB. On ne lui reproche alon paa 
son bilan Pierre Marc Johnaon eat 
en phis peraonneUeinent très po> 
pul^ dans le miliea

Sur une carte électorale, tout 
l’ouest de nie (32 comtés) eat déjà 
peinturé en rouge, (^tre ou cinq 
défaites dans l’est roueraient de 
faire mourir des racines, au cours 
des trois ou quatre prochaines an­
nées, qu'un parti “unionationaliaé”, 
davantage rural, aura de la dif­
ficulté à réanimer.

A l’extrémité est, Marcel Léger 
devrait conserver Lafontaine. Il a la 
meilleure organisation péquiste. 
Aucun problème non plus dans An-

(suite de la première page)

jou, représentée par Pierre Marc 
Johnson. Les libéraux ont IHot for­
mé pv les comtés de Jeanne-Man­
ce, Viger et Viau et celui, plus au 
nord, de Sauvé. Aucun risque pour 
euxlà.

Revenons plus au sud. C’est là 
que se jouent les plus belles luttes.

La journaliste Yolande l’Ecuyer 
dans Bourget aura des chances 
contre Claude Trudel un membre 
de l’entourage de Robert Bourassa 
entre 70 et 76. C’est l’un des comtés 
où les péquistes consentent le plus 
d’efforts, ont aussi remarqué les 
libéraux.

Louise Harel est très près de son 
monde dans Maisonneuve, affirme- 
t-on, mais la libérale Monelle Sain- 
don, une jeune journaliste, s’est 
montée une organisation d’un dy­
namisme rare.

ÉMOI (suite de la première page)

La police de Québec devait re­
cevoir l’aide de la SQ et du Groupe 
d'intervention, dans les minutes qui 
ont suivi la tentative d’évasion. Il a 
fallu peu de temps pour qu’on s’a- 
perçoiv que Plamondon, en fait ac­
compagné d'un autre détenu, était 
coincé dans la salle des compa­
rutions de la cour des sessions de la 
paix, au deuxième étage de l’édifice 
Les enquêteurs sont parvenus à en­
trer en contact avec lui par té­
léphone et après un long moment 
de discussion, Plamondon acceptait 
de se rendre. Il était à ce moment 
1 lh45 et l’on devait s’apercevoir que 
le prisonnier n’était pas armé.

La plus longue partie de ces 90 
minutes de siège a été consacrée à 
l’évacuation du palais de justice: 
“On ne veut mettre la vie de per­
sonne en danger...", a dit un po­
licier. Au fur et à mesure que les 
gens quittaient l’édifice, on vérifiait 
leur identité et on procédait à une 
fouille sommaire. Tous les véhicules

sortant du parking étaient éga­
lement vérifiés.

Finalement, à llhSS, Jean-Yves 
“Colosse’’ Plamondon sortait par la 
grande porte, encadré de deux hom­
mes du groupe d’intervention. Quel­
ques instants plus tard le même 
traitement était réservé à son pré­
sumé complice d’évasion, Hugues 
Rioux, âgé de 27 ans, qui compa- 
raissaiL lui, pour une affaire de vol 
qualifié.

La police n’a pas semblé surprise 
de cette tentative d’évasion: “Il n’a 
rien à perdre et semble décidé à 
filer...’’, a dit un enquêteur.

Le 15 octobre, Plamondon avait 
presque réussi à s’évader du Centre 
de détention de Québec, après s’étre 
introduit dans le système d’aération 
de la section à sécurité maximale en 
passant par un orifice de plafonnier. 
Il avait été repris au moment où il 
ne lui restait plus que cinq minutes 
pour se retrouver à l’extérieur.

SOMMET (suite de la première page)
M. Reagan préférerait inviter M. 

Gorbatchev à Washington en 1987 
tandis que les responsables du dé­
partement d’Etat tentent plutdt de 
le convaincre de proposer qu’un tel 
sommet ait lieu dès l’année pro­
chaine.

Dès son arrivée hier à Genève, M. 
Gorbatchev a déclaré que “la pre­
mière et la plus importante” ques­
tion lors de ses entretiens avec le 
président américain sera la re­
cherche de moyen d’arrêter la cour­
se aux armements, particulièrement 
prévenir qu’elle ne s’étende à de 
“nouvelles sphères”. Par ces mots, 
le numéro un soviétique réaffirmait 
son opposition catégorique à l’i­
nitiative de défense stratégique des 
Etats-Unis.

Une entente pour tenir un deu­
xième sommet, accord qui, bien sûr, 
devrait obtenir l’assentiement des 
deux leaders, comporterait deux 
avantages. Un tel accord per­
mettrait de rassurer les alliés eu­
ropéens de Washington, qui pri- 
vément et publiquement, ont sou­
haité la tenue fréquente de telles 
rencontres, et de trouver une façon 
de faire oublier qu’il sera pro­
bablement impossible d’en arriver 
cette semaine à un déblocage si­
gnificatif dans les discussions sur 
les armements, particulièrement en 
ce qui touche les armes spatiales.

Di9hgu0 à diêtane0

Entamant hier, sitdt après l’ar­
rivée à Genève de M. Gorbatchev, 
un dialogue à distance, M. Reagan 
et son homologue soviétique ont 
parlé des deux sujets qui devraient 
dominer leurs entretiens d’au­
jourd’hui et de demain: le dé­
sarmement et la “guerre des étoi­
les’’, Mais chacun en des termes 
bien différents.

Quelques heures après que M. 
Gorbatchev eut déclaré son op­
position à l’extension de la course 
aux armements à l’espace, le pré­

sident Reagan, répondant à des 
questions des journalistes, lui ré­
pliquait en déclarant: “Une fois 
qu’on lui aura expliqué (l’IDs), il 
réalisera que cela peut aider à met­
tre fin à la course aux armements”.

Cependant, malgré cette dif­
férence de points de vue, les deux 
hommes n’ont pas manqué d’af­
firmer leur confiance à quelques 
jours de leurs premiers entretiens. 
“S’il a les mêmes sentiments que 
moi, alors nous mettrons fin à la 
course aux armements”, a dit M. 
Reagan à l’intention de son ho­
mologue soviétique. De son côté, M. 
Gorbatchev a d^laré: “Nous ferons 
tout pour obtenir un tel résultat lors 

, de cette importante rencontre”.
Par ailleurs, un haut responsable 

américain n’a pas "absolument ex­
clu” que MM. Ree^ et Gor­
batchev puissent faire une ap­
parition publique commune ou don­
ner une conférence de presse 
conjointe à l’issue du sommet, bien 
que cela ne soit pas prévu.

De manière générale, a aussi dé­
claré ce haut responsable, les Amé­
ricains ne s’attendent pas à des 
progrès sensibles sur le dossier du 
désarmement Sur les rapports bi­
latéraux en revanche, a-t-il ex­
pliqué, un accord sur les échanges 
culturels est “prêt” à être signé et 
d’autres textes pourraient l’être si 
les travaux d’experte progressaient 
de manière satisfaisante au cours 
des prochaines heures.

L»Csnada
D’autre part, à Ottawa, le premier 

ministre Brian Mulroney a indiqué 
hier, au Parlement qu’il avait per­
sonnellement pressé MM. Reagan et 
Gorbatchev de faire du contrôle des 
armes nucléaires leur principale 
priorité au sommet M. Mulroney a 
précisé qu’il avait soulevé ce point 
au cours de ses tète-à-téte avec M. 
Reagan à New York le mois dernier 
et dans des lettres à M. Gorbatchev.

TÉLÉ-MÉDIC
la dispensation des services qui lui 
seraient demandés par le centre de 
réception d’appels du CSSS.

Dans la deuxième option, le CSSS 
aurait en plus, à négocier le fi­
nancement de certains volets des 
frais de fonctionnement de Télé- 
Médic selon les mandate qui lui 
seraient confiés par le ministère et 
dans la troisième option proposée le 
CSSS assurerait tous I» frais de 
fonctionnement de Télé-Médic, lais­
sant à ce dernier l’organisation et la 
gestion de l’équipe médicale.

Le président du CSSS informe le

(suite de la première page)

ministre Chevrette qu’il a rencontré 
le président de Télé-Médic le 31 
octobre et que celui<i est d’accord 
avec une démarche d’intégration 
permettant une coexistence entre le 
réseau public et le réseau privé.

LA QUOTIDIENNE
(tirage du lundi 

18 novembre 1985)
1-1-3

e-4-2-1
Informations: 843-8890

EBL
ABONNEMENTS: 647-3333
Lundi au vendredi: de 7b00 à 17h30. Sam., dim.: de MiOO à 12h00

ANNONCES CLASSÉES: 647-3311
Lundi au vendredi: de èhSO à IThSO

RÉDACTION: 647-3394
Lundi au vendredi: deSliMà lèbSO

647-3233
Lundi au vendredi: à compter de 16h30 et lee line do aemalne.

RENSEIGNEMENTS: 647-3233
Meuree d’ouverture: Lundi au vendredi: de ihJO à lihSO
L« SolAll, 390, ru* St-Vallltr «tt, Québ*c Q1K 7J6

Le PQ espère sérieusement pren­
dre Ste-Marie, délaissé par l’in­
dépendant Guy Bisaillon. L’in- 
teii^te Serge Laprade s’est fait 
désirer pour finalei^t rejeter l’of­
fre de Robert Bourassa. L’or­
ganisation libérale s’en ressent 

Jean-François Viau, le député li­
béral de St-Jacques imposera une 
seconde défaite à André Boulerice; 
les choses vont bien par contre pour 
les ministres Gérald Godin dans 
Mercier et Jacques Rochefort un 
spécialiste de l’organisation, dans 
Gouin.

Les libéraux sont en avance sur le 
terrain dans Rosemont et Violette 
Trépanier, l’ex-vice présidente du 
PLQ, fait marcher au pas de course 
la députée Huguette Lachapelle 

Enfin, au nord de llle, arrêtez 
prendre un café dans Crémazie où 
le ministre Guy Tardif se débat avec 
l’une des vedettes libérales, André 
Vallerand, ou dans Bourassa, que le 
PQ mise encore conserver contre 
Louise Robic, la présidente du Parti 
liMraL

Ailleurs, à Montréal, ou on s’en­
nuie à mourir durant la présente 
campagne ou on ignore qu’il y en a 
une.

Le Juge Dionne comparaîtra
^ A moins d’un rwiremant de 

dernier Instant c’est aujourdliui

nia cour munidpala de Québec 
it émettre la sommation en- 
joignant le juge Denys Dionne de 
comparaltie pour ré^ndre à une 

accusation de conduite avec fa­
cultés affaiblies.

parMlch0lTRUCHON
Selon les informations re­

cueillies par LE SOLEIL, l’enquête 
policière dans cette affaire est ter­
minée et le dossier a officiellement 
été transmis, hier, au procureur de 
la cour municipale. Me Michel 
Vézina.

Celui-ci en serait venu à la 
conclusion que c’est en vertu de 
l’article 234 du code criminel 
(“...quiconque à un moment où sa 
capacité de conduire un véhicule 
à moteur est affaiblie par l’effet de 
l’alcool ou d’une drogue, conduit 
un véhicule ou en a la garde ou le 
contrôle, que ce véhicule soit en 
mouvement ou non...”) que la 
poursuite devait être entamée.

Le juge Denys Dionne

C’est dans la soirée du 30 oc­
tobre que le juge Denys Dionne a 
été interpellé par les policiers de 
Québec appelés à l’ange des rues 
Sainte-Angèle et Elgin, à la haute 
ville, où sa voiture était im­
mobilisée, une roue coincée dans 
un trou.

Il était à ce moment environ 
21h45 et le conducteur a été 
conduit à la centrale de police. Un 
of^ier supérieur averti de Paf- 
faire est arrivé et a ordonné, selon 
le régiraient, que M Dkmne qui 
se plaignait d’étourdissements et 
arborait des blessures au front et 
au nez, soit conduit à l’hôpital 
pour y subir les traitements que 
nécessitait son état

Cette intervention a été dé­
noncée par des policiers qui ont 
prétendu que l’officier avait fait 
preuve d’ingérence. Le directeur 
de la police de Québec a toutefois 
affirmé par la suite qu’il ap­
prouvait entièrement la décision, 
que le juge Dionne n’avait pas 
subi de traitement de faveur et 
qu’il n’en avait d’ailleurs par de­
mandé.

La direction du service de police 
de Québec avait ordonné qu’on 
fasse une enquête complète sur 
les circonstances de l’arrestation 
et les événements qui ont suivi à 
la centrale du (tare Victoria.

importée d'autriche.,

LA PELISSE
. une e^cclusivité simons...

DE LAINE DOUBLÉE HAMSTER
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jamais pelisse n'a été aussi

luxueuse et opulente. . . c’est 

l'sllisnee nouvelle de la fourrure 

et du drep de laine fini cachemire 

QUI lui denne tout ce caractère et 

cette distinction ... la fourrure 

apprêtée avec .une teinture de 

couleur pour donner un effet de 

camaïeu particulièrement spec­

taculaire . . et sa forma, toute 

aussi spéciale. . . ample, enve­

loppante. croisée au devant par- 

deux grarids revers symétri­

ques OUI s’attachent au col si on 

porte la pelisse fermée ou oui 

flottent librement, laissant pa­

raître la fourrure si on porxe la 

pelisse ouverte, des teintes 

chétoyantas de vert loden, de 

noir et de graphite. 36 à <40. 

2450.00

la maison

Brr-CT-Tfl-T iwswxte -K.
Simons
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Tentative d*évaalon de PUunondon
Une entreprise visiblement planifiée

4 Dm polcten «at pcnudés 
que quelque choM n’a pæ foae* 
tkmné comaae prévu et a fait avor^ 
ter la tentative tfévnSon Se Jean* 
Yvm Ptamoodon, une entiepriae 
par allleun vWUanwnt planifiée 
depuia un certain tenpa.

Encadré par des agents du Grotje^ dlntêrrnitlon (<ÿ) d9 lê Sûmté duQuébee, “Colesae” Plamondon a quitté le palais de fusdoe par la 
grande porta, après 90 minutas de suspense.

Hugues RIoux a été le compagnon de Plamondon dans cette 
(enta&ve d’évashn.

par Michel TRUCHOM

“Est<e parce que des gens qui 
devaient l'attendre dans le palLs 
de justice n’étaient pas U ou est-ce 
parce qu'il a été amené à un étage 
autre que celui auquel ü s'at­
tendait? L'enquête va sans doute 
pouvoir le démontrer...” a dit un 
détective.

En fait la tentative d’évasion de 
Plamondon s'est déroulée en cou­
lisse A son arrivée du Centre de 
détention, le prisonnier a été cof- 
duit dans une "cellule sateUite”, au 
deuxième étage du palais de jus­
tice, en attendant de comparaître 
devant le juge Jean-Paul Bérubé.

Selon les informations recueiUies 
par LE SOLEIL les règles de sé­
curité n’ont pas été violées: le pri­
sonnier n’était pas menotté, dans 
cette pièce, comme le veut le rè­
glement Ce n’est qu’au moment 
où un prisonnier est traduit devant 
le tribunal, qu'on lui passe les me­
nottes. Pour ce faire il doit sortir 
les bras à travers une sorte de 
judas.

Donc, vers lOhlS, un prisonnier 
faisant partie du groupe gardé dans 
la cellule satellite desservant les 
salles 2.18 et 2.22 des sessions de la 
paix, crie qu'il veut sortir, qu’il est 
en “protection”, qu'il craint que ses 
compagnons ne le battent

L’homme passe les bras à travers 
l’ouverture, on lui met les menottes 
et on ouvre la porte pour le laisser 
sortir. C’est k ce moment que Jean- 
Yves Plamondon se présente en 
trombe, frappe un gardien d’un 
violent coup de poing au front et 
gagne le corridor en compagnie 
d’un codétenu, Hugues Rioux.

Le gardien. M. Laurent Petit est 
légèrement blessé et a perdu ses 
lunettes. Il se précipite dans la salle 
2.18 où siège le juge Bérubé et 
donne l’alerte.

Pendant ce temps Plamondon et 
Rioux s’engouffrent dans la salle

Les membres du Groupe d’intervention de la SO ont été appelés en 
renfort, quand on s’est rqrerçu que “Colosse” Plamondon était 
possiblement dans utte salle du deuxième étage du palais de 
Justice.

photos par 
Gilles FRECHETTE

voisine, la 122. où le juge Chartes 
Cbche vient tout juste de terminer 
la première séance de compa­
rutions de la maunée

Dans les secondes précédentes, 
un gardien avait fermé k clef la 
porte utilisée par les juges et don 
nant dans le corridor k circulation 
restreinte Et il venait tout juste de 
barrer b double porte donnant sur 
b section publique, du côté de 
l’atrium.

Les évadés sont donc pns au 
(Xège quand un autre gardien fer­
me derrière eux b porte condui­
sant à b section de détention. Pen­
dant les mmutes qui vont suivre, ils 
vont essayer, mais vainement, de 
fuir les lieux, notamment en ten­
tant d’escabder le mur et en es­
sayant de passer par le plafond do 
tuiles.

Assiégés, ils finissent par ré­
pondre au téléphone, après que les 
policiers se soient adressés à eux à 
i’aide de mégaphones. Il ne faudra 
que quelques minutes aux en­
quêteurs pour les convaincre de se 
rendre sans plus de résistance

Le juge Jean-Paul Bérubé. 
avouant sa nervosité, a raconté 
qu’il a entendu le remue-ménage et 
le bruit des coups. “Les gardiens 
sont arrivés à la course et m’ont 
demandé de faire évacuer la sal­
le...”

Un greffier, pour sa part, dit qu’il 
avait hâte de sortir; "Je connais le 
bonhomme et je sais qu’il est ca­
pable de n’importe quoi. Si les 
comparutions n’avaient pas fini 
plus tôt il aurait pu prendre le juge 
Cliche en otage et aller loin, dans la 
zone à circulation restreinte...”

D’autres employés du greffe sont 
persuadés que Plamondsn a été 
déjoué dans ses plans par le fait 
qu’il a été amené au deuxième : 
étage plutôt qu’en cour supérieure 
"Son affaire était planifiée: ha- 
bituellemenL il est toujours vêtu 
d’un complet, tandis qu’aujour- 
d’hui, comme par hasard, il portail 
des jeans et des espadrilk».”

"Au 4.01, dit un autre employé, 
cela aurait été plus facile pour lui 
que dans le trou de souns où il 
était..”

Les 600 employés forcés de sortir 
précipitamment (plusieurs n’ont 
même pas eu le temps de prendre 
leur manteau) n’ont pu réintégrer 
le palais de justice que vers 13h30 
après que la police eut fini de 
fouiller les lieux.

La sécurité s’était resserrée, dans 
l’après-midi. La salle des compa­
rutions. notamment, a été pas.sée 
au peigne fin après la fin des au­
diences.

VILLE. QUEBEC

Le Juge Jean-Paul Bérubé était dans la salle voisine de la cellule 
d’où Yves Plamondon s’est évadé. C’est d’ailleurs devant M que 
Plamondon devait comparaîtra pour répondre à une accusation de 
Ms d’ordonnance du tribunal.

Derrière le barrage de police, les employés du palais de Justice 
s’étalent massés sur le trottoir du boulevard Jean-Lesage, Jusqu’à 
ce qu’on leur dise qu’ils ne pourraient réintégrer leurs bureaux 
avant I3h30.

Les marmots de la garderie de place de la Justice ont été vite 
évacués par leurs parents.

Meurtre de Raymond Gagné

L’enquête du coroner ajournée à Janvier prochain
b Colette Gagné, de Broaard, 

en banUeue de Montréal, dé­
tiendrait-elle le secret dln- 
formations rebtives au meurtre de 
Raymond Gagné dont le corps a 
été trouvé, le 13 août 1983, sur les 
battures ^ Beauport? C’est du 
moins ce que laisse croire Pin- 
sistance qu’a mise Michel Babin, 
procureur de b Couronne, pour 
interroger ce témoin important

par Lucien LATULIPPE

Après avoir nié et renié les ren­
seignements qu’elle aurait fournis 
antérieurement aux enquêteurs de 
la Sûreté du Québec, la jeune fem­
me de 30 ans a été pressée de 
questions de plus en plus précises 
par Me Babin, hier, lors de l’en­
quête du coroner sur b mort de 
Raymond Gagné qu’elle connais­
sait Vers 16h30. elle a fondu en 
larmes alors qu’elle était interrogée 
sur les médicamenb qu’elle a dit 
prendre pour calmer son angoisse 
reliée à des troubles de famille 
Après consultation avec les avo­
cats des parties. Me Pierre Trahan 
a alors ajourné son enquête à jan­
vier prochain.

Laviellma
Agé de 52 ans et demeurant sur

b rue Saint-Joseph, à Québec, au 
moment de sa mort Raymond Ga­
gné vivait de prestations d’aide so­
ciale L’autopsie pratiquée par le 
Dr Richard Authier, à llnstitut 
médico-légal de Québec, le soir du 
13 août 1983, a révélé que Gagné 
avait succombé à une hémorragie 
thoracique intense à la suite de 
fractures de b colonne vertébrale à 
trois endroits et de plusieurs côtes. 
L’enveloppe du coeur était dé­
chirée et le foie était éclaté, ce qui 
serait attribuable à un choc ti^ 
violent Une anatyse en laboratoire 
a de plus révélé que Raymond Ga­
gné avait 153 mg d’alcool par 100 
ml de sang, soir .153 d’akool dans 
le sang comme l’on dit en termes 
plus communs.

Vivant à Brossard i^uis juin 
1983, Colette Gagné qui demeurait 
à Québec avant cette date a dé­
claré au cours de son témoignage 
qu’elle avait connu Raymond Ga­
gné en octobre ou novembre 1982 
et que leurs rebtions s’étaient ter­
minées au cours de février suivant 
Elle n’a pu en préciser b date.

Etenle

Témoignant sous b protection 
de b loi qui hii a été accordée à b 
requête de son procureur. Me Loub

Cliche, b jeune femme a déclaré 
qu’elle considérait Gagné comme 
un copaiiL Elle a avoué qu’elle 
avait couché chez lui à plusieurs 
reprises. Elle a toutefois précisé 
qu’elle n’avait jamais resté avec lui 
et qu’elle n’avait jamais eu de pro­
blèmes avec lui non plus. "Il ne m’a 
jamais battue, je n’ai jamais eu de 
volée de sa part et je n’ai jamais eu 
d’oeil au beurre noir”, a-t-elle ré­
pondu à Me Babin.

Alors qu’eUe travaillait comme 
standardiste dans un hôtel de Qué 
bec, Colette Gagné a connu Rénald 
Boisvert qui est agent de la Sûreté 
du QuébM k Montréal et qui agt 
comme chauffeur et garde du corps 
d’un ministre québérab. Elle a fait 
sa connaissance le 6 mars 1983 et 
elle est partie vivre avec lui à 
Brossard, b 17 Juin suivant

C’était k Poccasion d’un congrès 
du Parti québécob dans l’hôtel où 
elle travaillait a-t-elle répondu au 
coroner Trahan qui lui reprochait 
de pouvoir donner des dates pré­
cises en rapport avec ses rebtions 
avec Rénald Boisvert alors qu’elle 
ne peut en faire autant quand il 
s’agit de ses rebtions avec Ray­
mond Gagné. Me Trahan lui a alors 
fait ronarquer que b protection de 
b loi lui avait été accordée à condi­
tion de dire b vérité

Colette Gagné a déclaré qu’elle 
avait connu des amb de Raymond 
Gagné et ses deux filles. Elle a dit 
qu’elle avait appris b mort de Ray­
mond Gagné en août 1983 dans un 
journal de Montréal et qu’eUe n’en 
avait jamab parlé à Rénald Bob- 
verL (3e dernier était avec elle chez 
ses parents à elle à Beauport, en 
septembre 1983, lorsque des agents 
de la Sûreté du Qué^ sont venus 
la chercher pour l’interroger re­
lativement à la mort de Raymond 
Gagné Elle a dit qu’elle ne pouvait 
reconnaître les policiers en ques­
tion, certains étant dans la salle où 
se déroulait l’enquête du coroner.

Interrogée par la SO

La jeune femme a déclaré qu’à 
son retour chez ses parents, elle 
aurait dit à Rénald Bobvert que les 
policiers l’avaient interrogée en 
rapport avec la mort d’une per­
sonne avec qui elle avait trav^lé 
et que Boisvert ne lui avait pas 
demandé d’explications. Selon elle, 
Bobvert aurait été informé, en 
juin, de b mort de Raymond Ga­
gné par des agents de b Sûreté du 
(Québec qui l’ont interrogé à ce 
sujet
En septembre, desagenb de b SQ à 
Montréal sont allés b chercher à

U MMM, J««ll

Colette Gagné lors de son té- 
ae,nler.moigttage.

Brossard pour l’interroger et elle 
leur aurait dit qu’elle avait quelque 
chose de lourd sur le coeur. Hier, 
Colette Gapé a déclaré qu’elle ne 
se souvenait pas d’avoir dit cela.

Quand les policiers sont arrivés,

(Colette Gagné pleurait et il y avait 
une pile de kleenex près d’elle. Elle 
a dit au coroner qu’elle était in­
quiète. Son ami était en retard. Il 
venait de lui téléphoner pour la 
prévenir qu’il serait en retard Elle 
savait que son ami était interrogé 
par ses confrères depub juin 19H.S 
relativement à b mort de Raymond 
Gagné.

Avec la permission du coroner, 
Colette Gagné venait de s’asseoir 
sur une chaise. Me Babin l'in 
terrogeait sur les médicaments 
qu’elle prenait pour se calmer, se­
lon elle, à cause de troubles fa 
mihaux. lorsqu’elle a éclaté en san 
glots et que l’enquête a été ajour . 
née à janvier prochain

Au début de l’enquête du co­
roner, l’agent Marc Lessard du 
service d’identité de b SQ à Qué­
bec, a produit des photos de la 
victime et des lieux où il a été 
trouvé sans vie. Ont ensuite té­
moigné, Pauline Therrien, serveuse 
au café “Chez Richard”, sur la rue 
Lacroix, à Québec, où Raymond 
Gagné a été vu vivanL b soir du 12 
aoûL et Raymond Leclerc, dit Le 
coq, un ami de Gagné qui a vu ce 
dernier sortir du café et s’éloigner 
avec un individu qu’il ne peut iden­
tifier, l’ayant vu de dos seulement

I
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La Maison-Blanche 
croit la possibilité 
d’un changement radical

4 GENEVE (AFP) - Lâ Mai­
son-Blanche a aJFfinné hier que le 
sommet de (ïenève pourrait cons­
tituer un "changement radicar 
dans les relations Est-Ouest 

Le porte-parole de la Maison- 
Blanche. M Larry Spcakes, a rap­
pelé que lors de ses entretiens avec 
Mikhaïl Gorbatchev, le président 
Ronald Reagan souhaitait mettre 
fin aux "montagnes russes” qui ont 
caractérisé les relations Est-Ouest 
dans le passé. Il s’agit, a-t-il réaf­
firmé, de donner “un nouveau dé­
part” aux relations entre les deux 
Grands en les rendant “stables, 
constructives et prévisibles”

D'autre part, M. Speakes a assuré 
que M. Reagan n’a pas l’intention 
de “marchander” son projet de la 
“guerre des étoiles” lors d’un som­
met Est-Ouest qui pourrait succéder 
à celui de Genève 

Il réagissait ainsi à une in­
formation du Washington Post se­

lon laquelle la possibilité d’un se­
cond sommet a rdancé l’idée d’un 
éventuel accord ultérieur par lequel 
Washmgton accepterait de limiter 
son projet de bouclier anti-missiles 
dans l’espace en échange de l’ac­
ceptation par Moscou d’im­
portantes réductions des ar­
mements. Une telle idée pourrait 
être avancée par M. Reagan A Cîe- 
nève, selon le journal

Un responsable de la Maison- 
Blanche a réaffirmé que le président 
Reagan souhaiterait que M. Gor­
batchev accepte de se prononcer en 
faveur de réductions importantes 
des arsenaux nucléaires.

“Ce qui nous intéresse, ce sont 
des actes et non pas des mots”, a-t-il 
dit en soukgnant que l’on i^orait si 
les deux dirigeants pourraient s’en­
tendre, comme le souhaite Was­
hington, sur des “directives” A don­
ner aux négociateurs des deux par­
ties aux pourparlers ■

Une guerre 
de propagande

4 GENEVE (AFP) - Bi«i que 
pailit avec quatre Jouif de retard 
sur les Soviétlquasi les Amifkalas 
sont en paaee de las rattraper dans 
nncroyahle guene de pnqiaiaade 

suboMTie Iss {ournalstae pré-

publiques en direction de l’Occident 
et du colonel-général représentant 
le grand état-major, la célèbre 
“Suvka”.

qui
sents i (Genève pour le sommet 
"Reagan-(ïorbatcliev”, sous un vé­
ritable fleuve de mots.

parDavkiDAURE

C’0êt par un tnmpa nlaUvnmnnt froid quo la numéro 
Mikhaïl Qoitatchov oat arrivé filer i Genève.

AV,

un aoviétique

Dès mercredi, les Soviétiques s’é­
taient lancés tète baissée dans une 
vaste opération de relations pu­
bliques — probablement la première 
du genre — et ils n’avaient pas 
lésiné sur les moyens; 13 per- 
sonnabtés conduites par le porte- 
parole officiel de l’Union soviétique, 
M. Leonid Zamyatme, flanqué de 
M. Guergui Arbatov, le meilleur 
spécialiste soviétique des relations

Rencontre 
au sommet
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Mon pays, c'est l'hiver.

Mon pays, c'est l'hiver.

Une bonne tempête de neige vous donnera toutes les
&raisons au monde pour posséder une Suzuki Samurai.

De<La Samurai est beaucoup plus qu'un véhicule de bel­
les randonnées. Sa versatilité extraordinaire en fait le 
passe-partout par excellence de nos hivers québécois. 
Aucune voiture économique ordinaire n'oserait s'y 
comparer.

Embrayez la transmission standard à 5 vitesses et 
voyez son moteur nerveux de 13 litre vous transporter 
sûrement Pour plus de traction, passez de 2 à 4 roues 
motrices sans vous arrêter. Appr&iez ses pneus radiaux 
toutes saisons. Arrêtez à l'aide de ses freins assistés à 
disques avant Vous avez laissé, loin derrière vous, les

voitures économiques ordinaires.
La finition intérieure de la Samurai vous déroutera. 

D'abord, quatre adultes y prennent place confortable­
ment Ses sièges baquets à l'avant sont munis de dossiers 
réglables et à positions multiples. Son système de chauf­
fage/dégivrage à 3 temps avec bouches de déavrage

les modèleslatérales et son dégivreur arrière (standard sur 
à toit rigide) vous gardera bien au chaud peu importe le 
temps qu'il fait

La Suzuki Samurai 1986. Lorsqu'on considère sa ver­
satilité, sa qualité et son prix, 
c'est un choix tout à fait 
logique.

Faites l'essai de la nouvelle Suzuki Samurai 1986.
^SUZUKI*»

W <

LJ Samurai compone dci avantages qui la rendent pratKable autant sur route qu''hors route' Cette 
possibilité fait que sa conduite et sa tenue de route sont différentes d'une auto ordinaire Tout comme

le prolil abaissé d une voiture sport ne lui penmt pas de bonnes performaiKes hors route la Samurai 
nest pas conçue pour prendre des virages i la même vitesse qu une voiture conventionnelle

CHARLESBOURG
Automobilut Acadla Inc.
44a0,1r* Avwmm

623-9861

ST-ROMUALD
Paquut Suzuki Inc.
80, Principal*
839-0059/1 -800-463-4586

CHICOUTIMI
L.N. Qagnon Automobilu Inc.
1411, flhamln da la RAaarva
543-7711

RIMOUSKI-EST 
Suzuki Auto R.C. Inc. 
080, boul. OurWag* 
723-2233

SEPT-ILES
Auto Pnuu do lo Solo Inc
1440, bout Laura 
962-0707

CHANDLER 
E.P. Poirlor Ltéo 
■auL OranOPabo* 
752-2266

Mais dimanche, les Etats-Unis n- 
postaient: M. Larry Speakes, porte- 
parole de la Maison-Blanche, s’a­
dressait aux journalistes américains 
basés A l’hdtel Intercontinental et 
M. Robert McFarlane, conseiller du 
président pour les affaires de sé- 
cunté, rencontrait la presse au Cen­
tre international des conférences de 
Genève où les envoyés spéciaux du 
monde entier ont établi leurs quar­
tiers. Hier, même scénano: MM. 
Speakes et McFarlane se sont par­
tagé la besogne et pour aujourd’hui 
et demain ce sera au tour du se- 
crétau'e d’Etat, M. George Shultz en 
personne, de monter au créneau.

C’est un déluge verbal ou le ra­
bâchage des thèmes les plus éculés 
qui s’abat sur la presse m- 
temationale réunie A Genève.

Parmi celle-ci, deux groupes bien 
distincts et n’ayant pratiquement 
aucun rapport l’un avec l’autre: le 
groupe des Américains largement 
majoritaue, car à eux seuls ils for­
ment près du tiers de l’effectif (plus 
de 3,()00), et celui des Soviétiques 
dérisoire en comparaison; une cin­
quantaine de journalistes tout au 
plus. Tandis qu’à l’intérieur même 
du groupe améneain, la télévision 
est largement majoritaire — en- 
vu-on 600 sur un millier — c’est le 
contraire chez les Soviétiques, où 
une dizaine de journaux sont re­
présentés contre une seule équipe 
de télévision

Les deux groupes bénéficient à 
l’évidence des “petits soins” de leur 
gouvernement respectif. La mission 
américaine s’est battue vic­
torieusement avec les autontés ge­
nevoises pour faire accorder à la 
presse améneaine de multiples 
avantages. L’Union soviétique est 
plus discrète mais les bens entre sa 
presse et sa délégation à (jenëve 
sont aussi forts sinon plus: voitures 
diplomatiques, logements à la mis­
sion d’URSS, contacts confidentiels 
mais nombreux avec la délégation, 
etc. Mais évidemment, les deux 
camps ne renvoient pas l’ascenseur 
de la même façon: tandis que les 
journalistes soviétiques font chorus 
aux propos de leur porte-parole, les 
Américains ont, semble-t-il, comme 
idée fixe, pendant ce sommet, d’em­
barrasser les leurs.

Reagan
“averti”

4 WASHINGTON (AFP) - 
Douze scientifiques soviétiques 
ayant émigré aux Etats-Unis ont 
écrit au président Ronald Reagan 
pour le mettre en garde contre les 
intentions agressives de PURSS et 
lui recommander de ne pas faire de 
concessions sur son làtiathre de 
défense stratégique (IDS).

Les auteurs de la lettre, rendue 
pubbque hier, A la veille du sommet 
de Genève, affirment que les So­
viétiques travaillent depuis les an­
nées 60 sur un projet de type guêrrc 
des étoiles et qu’ils y consacrent 
beaucoup plus d’argent et de cher­
cheurs que les Etats-Unis. Ils aver­
tissent à ce sujet le président amé­
ricain que l’URSS pourrait conti­
nuer ses recherches en ce donuüne, 
même après s’être engagé A ne pas 
les poursuivre.

Pessimisme 
d’un expert 
américain

4 WASHINGTON (NYTNS) - 
M. Gerard C Smith, négociateur en 
chef du premier traité de limitation 
des armements stratégiques (SALT 
I) et du subséquent traité sur les 
missiles antibeûstlques, est d*avis 
que le sommet de Genève ne peut 
pas déboucher sur un accord sub­
stantiel en matière de réduction des 
armements.

“Il n’y a pas de possibihté d’en­
tente”, a dit M. Smith A des jour- 
nabstes, hier, “tant que le président 
Reagan ira de l’avant avec son pro­
jet d’initiative de défense stra­
tégique ODS).”

“Le président pourra avoir une 
lunitation des armes stratégiques ou 
riDS, mais il ne peut pas avoir les 
deux. C’est pourquoi s’il insiste A 
poursuivre le programme de l’IDS, 
ce qui semble comporter des tests 
tout comme de la recherche, le 
sommet ne servu-a qu’A masquer un 
échec”
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' Weinberger conseille 

la fermeté à Reagan

A •on arrivéo oMeMÊo i Gonèvo, h préoldont Roagan a été æeualHi hiar par la présidant da la 
Confédération hatvMqua, M. Kurt Fürglar. Laa doux hommaa ont anaulta passé una garda d'honnaur an 
ravua. Qualquaahauras phts tard, M. Furglar racavalt la numéro un soviétiqua Mikhail Gorbatchav da la 
méma façon.

# WASHINGTON (AP, AFP) — 
ht Mcrttaln amMcalii à h Dé- 
fenie, M. Caipu Wdnberter, dans 
un rapport qui accompagnait sa 
lottra controvcntc au présûmt Ro­
nald Reagan, a recommandé que les 
Etats-Unb rtagiaaent d’une façon 
’’plus énergique” aux violations de 
traités (Tarmeineui par PUnion so­
viétique. C’est ce qu’ont indiqué, 
hier, des sources i Washington.

M. Weinberger a remis ce rapport 
au président Reagan de main à 
main, mercredi. Une source a ré­
sumé son contenu de la façon suc­
cincte suivante: “Les Soviétiques 
violent tous les traités de contrôle 
d’armements en existence et Wein­
berger pense que le président doit 
réagir vigoureusement et même 
adopter une attitude encore plus 
ferme.’’

Chaque leader a sept conseillers
^ GENEVE (AFP) — (Juatoize 

personnalités, scÿt de chaque côté, 
M retrouveront face à face au­
jourd’hui et denuin pendant les né­
gociations du sommet soviéto-amé- 

vilcain de Genève.
Côté soviétique, outre le se­

crétaire général du PCUS, Mikhail 
Gorbatchev seront présentes les 
personnalités suivantes:

• Edouard Chevardnadze, mi­
nistre des Affaires étrangères. Le, 
successeur d’Andrei Gromyko à la 
tête de la diplomatie passe pour un 
fidèle du numéro un.

• Gueorgui Kornienko, premier 
vice-ministre des Affaires étran­
gères. Expert des affaires tuné- 
ricaines.
• Anatoli Dobrynine, am­

bassadeur aux Etats-Unis. Une 
courroie de transmission essentielle 
entre le Kremlin et la Maison-Blan­
che.

• Boris Yakovlev, chef du dé­
partement de la propagande au 
comité central. Ambassadeur à Ot­
tawa lors de la visite de M. Gor­
batchev au Canada en 1983, il passe 
pour son homme de confiance et on 
le dit promis à des fonctions encore 
plus importantes.
• Alexandre Alexandrov,

DOCU-TEXTE LIEE
Service bilingue

sur traitement de texte -Editexte-

3291. chemin Royil 
Beauport GIE tV8 

Tél.: (41S) 663-4M0

Traitement de texte 
en tous genres

conseiller du secrétaire général Un 
homme brillant mais effacé dont 
l’opinion sur les affaires in­
ternationales a compté pour tous 
les numéros un depuis Brejnev.
• Leonid Zamiatine, chef du dé­

partement pour l’information in­
ternationale du comité central, une 
fonction créée par Brejnev en 1978 
qui équivaut à celle de porte-parole 
du Kremlin. Un homme connu pour 
sa causticité et son art d’éluder les 
questions embarrassantes.
Les Américains

Côté américain, le président Ro­
nald Reagan sera flanqué lors des 
quatre sessions plénières des 
conseillers suivants:
• George Shultz, secrétaire d’E­

tat, consisté comme l’homme du

dialogue avec Moscou et fré­
quemment en désaccord avec son 
collègue à la Défense, le “faucon” 
Caspar Weinberger, qui ne fait pas 
partie de la délégation américaine;
• Robert McFarlane, conseiller 

du président pour les questions de 
sécurité. Cet ancien marine avait 
été en 1983 le représentant per­
sonnel de M. Reagan au Moyen- 
Orient:
• Donald Regan, secrétaire gé­

néral de la Maison-Blanche. Venu 
de la banque, secrétaire au Trésor 
pendant le premier mandat de Ro­
nald Reagan, il est l’expert éco­
nomique de la délégation amé­
ricaine;
• Arthur Hartman, ambassadeur 

à Moscou depuis quatre ans. Ce 
diplomate de carrière était au-

FAITES CONFIANCE AUX BLOCS DE CONSTRUCTION LEGO
POUR DÉVELOPPER L’IMAGINATION DE VOS ENFANTS

• Travaux
• Rapports

• Thèses
• Curriculum vitae

Présentation de films 
sur Expo 86 à Vancouver, 

au Château Frontenac 
le 20 novembre à 19h30. 

Réservations à nos bureaux. 
VOYAGES
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626-8966

Détenteur d'un permisdu Québec
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730 - Jow da basa.
Spécial

6951 • Robot spatial.

6980 - Vobioau do
Spécial

566 - Jow da basa.
Spécial
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eu PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'AU 7 DECEM8RE. 
QUaOUU ARTieUS SONT EN QUANTITt

Place Ste-Foy
653-8544Voisin de Miracle Mart

Le rapport dresse une liste des 
violations des traités sur la li­
mitation des armes stratégiques 
(SALT) et des missiles anti-bal- 
listiques (ABMT) que les So­
viétiques auraient commises selon 
le département de la Défense.

Rencontre 
au sommet

paravant ambassadeur à Pans;
G Jack Matlock, membre du 

Conseil national de sécurité dont il 
est le spécialiste pour l’URSS. An­
cien ambassadeur à Prague, il a été 
à trois reprises en poste à Moscou;

G Paul Nitze, conseiller spécial 
du président pour le contrôle des 
armements. A 74 ans, il est le plus 
ancien négociateur américain dans 
ce domaine qui soit encore en ac­
tivité. Il n’assistera qu’à la séance 
d’aujourd’hui consacrée au dé­
sarmement;

G Rozanne Ridgeway, secrétaire 
d’Etat adjointe pour les affaires eu­
ropéennes qui sera présente aux^ 
trois autres sessions. Ancienne eim- 
bassadrice en RDA, elle n’occupe 
ses fonctions actuelles que depuis, 
juillet.

Par exemple, M. Weinberger a 
informé le président qu’il n’y avait 
plus aucun doute que le dé­
ploiement du nouveau missile mo­
bile soviétique, le SS-25, constitue 
une violation du traité SALT. Selon 
le rapport, les Etats-Unis ont pu 
déterminer le poids, la longueur, le 
diamètre et la charge de l’engin et 
peuvent affirmer que le SS-25 est 
une nouvelle arme, contrairement 
aux Soviétiques qui soutiennent 
qu’il ne s’agit que d’une version 
améliorée du SS-13.

Les sources, qui ont toutes requis 
l'anonymat, ont précisé que M. 
Weinberger n’avait pas présenté des 
recommandations précises à M. 
Reagan, disant que la réplique amé­

ricaine à ces violations pourrait être 
établie après la tenue du sommet

Guwra d’inllu9no9

Avec cette nouvelle fuite. Tore du 
secrétaire de la Défense, absent de 
la délégation améncaine à Genève, 
pèse plus que jamais de toute son 
intransigeance sur le sommet.

En fin de semaine, le Washin^on 
Post et le New York Times avaient 
publié une lettre de M. Weinberger, 
à M. Reagan dans laquelle le se­
crétaire à la Défense demandait une 
nouvelle fois au président de se 
montrer ferme avec les Soviétiques 
sur le désarmement et l'Initiative de 
défense stratégique (IDS).

Cette première fuite, qualifiée de 
“sabotage" par un haut responsable 
américaine, rappelle à la fois l'in- 
fluence considérable de M. Wein­
berger auprès de M. Reagan et l’an­
tagonisme quasi institutionnel entre 
le Pentagone et le département d’E­
tat.

Au cours des derniers mois, M. 
Weinberger avait dû se plier à une 
politique de normalisation des re­
lations avec l’URSS prônée par le 
département d’Etat et souhaitée par 
un président qui ne veut pas passer 
à l’histoire avec une image de traî­
neur de sabre.

TAPIS DE PERSE
VENTE DE UQUIDATION D’UNE DURÉE DE 19 HEURES

Sur ordre de la société iranienne H.A.M. de réputation internationale, nous or­
ganisons, pour la première fois de notre histoire, une vente spéciale, il est peu 
probable qu'un événement semblable ne se répète l.a vente s'applique à toute 
marchandise actuelle et plus particulièrement aux articles de collectionneurs 
comme: pure soie Qum. Naien partie soie, Isfanan. soie Hcrehe et Imperial Tu 
briz.

VENTE AUTOMNALE DE LIQUIDATION
Cet événement exceptionnel regroupe une collection superbe de tapis noués à 
la main, plus de 2 000 articles provenant de 30 succursales d'Iran. Notre collec­
tion comprend des tapis de toutes dimensions, à partir de l'x l'jusqu'à 22'X 13' 
et des tapis de couloirs d'une longueur pouvant atteindre 25 pieds. Elle com­
prend aussi un vaste choix de tapis du Carhemire, de l'Inde, du Pakistan, de 
l’Afghanistan, de la Russie et de la Chine, de même que des tapis de toutes les 
couleurs imaginables pour satisfaire vos goûts, en provenance d’Iran, comme 
Imperial Kashan. Sarouk, Bijar, Ardabil. Joshegan. Yalemeh, Biriand. Mash- 
Had. Hamadan. Belouch, Turkman, Impenal et Taba Tabri/.. De plus, nous ve­
nons tout juste de recevoir d'Iran une vaste .sélection d'objets anciens et semi- 
anciens. Toute la marchandise est en solde

LE MERCREDI 20 NOVEMBRE, de lOhOO à IShOO 
LE JEUDI 21 NOVEMBRE, de lOhOO à 21h00
Lorsque vous verrez nos bas prix exceptionnels, vous n'en 
croirez pas vos yeux. Voici notre secret;
1. Nos tapis ont été commandés et tissés il y u deux uns.
2. Notre pouvoir d’achat est énorme.
3. Notre volume de ventes est imposant.
4. Nos profits sont minimes.
5. Nous n’avons pas d’intermédiaires.
6. Nous n’avons pas de frais d’entrepôt.

Venez nous rencontrer au:

HOLIDAY INN SAINTE-FOY
SALONS CHAMPLAIN, FRONTENAC ET MONTCALM

Une succursale de Keshmiri Holdings Co. Ltd.
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Les ateliers de langues
Session novembre 1985 • février 1986

COURS DU SOiR
2 soirées par semaine 
Allemand - Anglais - 
Espagnol - Italien 
Français écrit au travail 
Pour secrétaires et agents 
de bureau qui veulent 
améliorer leur français

COURS DU JOUR
Anglais et espagnol 
2 demi-journées par 
semaine

Niveaux:
Élémentaire
Intermédiaire
Avancé
Méthodes.
Audio visuelles ou audio- 
orales selon les niveaux 
avec accent placé sur la 
communication orale
Inscription:
Du 18 nov au 22 nov 
1985 de 8h30a 16h et 
18h45à21h
Toutes les inscriptions se 
font au secrétariat

Début des cours du soir: 
Début des cours du Jour:

25 novembre 1985 
2 décembre 1985

Les ateliers de langues
Collège Saint-Charles-Garnier

1150, St-Cyrille ouest, Québec, Qué. G1S 1V7 
Tél.: 681-0107, postes 46 ou 47
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Satisfaction
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CENTRE MEDICAL LAENNEC
1750. ru* Vitré. Ouèb*c ■ 525-4774

CENTRE MEDICAL MAILLOUX
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Un incident 
provoqué par 
une dissidente

4 GENEVE (AFT) - U toah 
met de Genève • été marqué, hier 
soir, par un Incident verital maieur 
avant même son ouverture officielle 
lorsque la délégation soviétique a

3uittê en protestant une conférence 
e presse, à la suite d’une b- 

teiventloo de la dlistdente Irlna 
Gfivnlna récemment émigrée.

Rencontre 
au sommet

Quelques instants seulement 
api^ avoir déclaré ouverte sa 
conférence de presse, M. Vladimir 
Lomeyko, chef du département de 
presse du ministère des Affaires 
étrangères, s’est retiré avec ses 
deux accompagnateurs, visiblement 
agacés par l'incident

Irina Grivnina, une dissidente im­
migrée au Pays-Bas il y a moins 
d’un mois, venait d’interpeller les 
représentants de la délégation so- 
V Inique à propos de violations des 
droits de l’homme en URSS. Lors­
que de nombreux journalistes ont 
commencé à l’entourer, Mme Griv­
nina a distribué un texte sur le sort 
du dissident Anatoli Koriaguine, 
condamné en 1981 à 12 ans de 
privation de liberté.

A la suite de cet incident, les

organisateurs ont expulsé Mme 
Grivnina de la salle et lui ont retiré 
son accréditation au nom d’un jour­
nal néerlandais.

Au début de l’incident, le centre 
d'intérêt s’étant déplacé de la tri­
bune vers les rangto de la presse 
où se trouvait Mme Grivnina, le 
porte-parole soviétique a vainement 
essayé de prendre la parole pour un 
rappel à l’ordre.

Dans une ambiance houleuse, il a 
parlé de situation grotesque où 
“quelqu’un désireux de se faire de la 
réclame personnelle gêne notre tra­
vail productif, à un moment aussi 
important consacré aux questions 
vitales des rapports entre les deux 
super-puissances".

"Il ne peut y avoir deux orateurs 
en même temps”, a sèchement 
constaté M. Lomeyko, avant de dis­
paraître.

Il a précisé qu’il avait prévenu les 
organisateurs suisses de la confé­
rence de presse de la possibilité 
qu’un “tel acte prémédité" se pro­
duirait

Déjà la veille, Mme Grivnina 
avait interrompu un briefing so­
viétique tenu par M. Leonid Za- 
miatine, le porte-parole du Kremlin, 
pour l’interpeller lui aussi sur le sort 
des dissidents en URSS.

Dimanche, les représentants de la 
délégation soviétique avaient, mal­
gré leur agacement perceptible, évi­
té l’incident majeur et s’étaient 
contentés de faire une réponse éva­
sive à Mme Grivnina.

Pékin souhaite des 
progrès importants

Canadien arrêté
AEwftf VItolê, un Canadien d'odglna Mtona qui a’étalt anchaîné au 
portail da Vambaaaada d’URSS à Waahington, a été arrêté hiar aaac 
cinq autraa manifaatanta égalantant d’origina lattona. Laa atx da- 
mandatant au préaidant Raagan d’Intarvanlr auprèa da M. Gorbatchav 
an tavaur da trola Lattona ampriaonnéa an URSS.

e PEKIN — La CUaa «pin 
que la aoamaat da Gaalva dé* 
boochera aor ’’daa fiaalfati aob- 
standair aa madéra da détaata at 
de eoufsa aux anaaaMBt^ aa 
dM
m” qid

GraBK Daaa on êdttofial pubM 
hier, la Qvotldtai da peupla a aa* 
timé que la reocoatra était oa 
"grand évéaamaat”, ajoataat 
"qu’on na peut qu’atteadra laa ré* 
sOltata pour voir sV r^oadra à 
rattante des pauplaa du auMida”. 
Dana un commentaire daté da Ge­
nève, ragence Chine nouveOa avait 
formulé le même souhait d’une 
amélioration des relations entra les 
deux Grands.

Demande
GENEVE — Le secrétaire général 

de la Ligue arabe, M. Chedli Klibi, a

Désaccord sur le système de trsuluction
e GENEVE (AFP) - Les 

Etats-Unis et PURSS n’ont pas 
pu se mettre d’accord sur un 
mime système de traductkm per­
mettant i Ronald Reagan etltBk- 
baü Gorbatchev de rquendieau- 
Jourd’hul i Genève un dialogue 
au sommet intOTompu depuis six 
ans.

Le président américain en­
tendra le numéro un soviétique 
en traduction simultanée, tandis

que M. Gorbatchev attendra que 
les propos de M. Reagan lui 
soient traduits en consécutif, a 
indiqué hier la Maison-Blanche.

Un responsable américain a 
précisé que c’était vrai­
semblablement la première fois 
qu’une traduction simultanée 
était utilisée du côté américain 
au cours d’un sommet Est-Ouest

Toutefois, l’arrangement vaut 
pour la première journée du som­

met qui aura lieu en “terrain 
américain”, au château de la 
Fleur d’Eau, sur le bord du lac 
Léman. Lorsque les deux di­
rigeants se retrouveront demain 
en “terrain soviétique”, à la mis­
sion de l’URSS, à Genève, les 
règles de traduction pourraient 
changer conformément aux in­
tentions des Soviétiques, a-t-on 
indiqué dans l’entourage du pré­
sident Reagan.

GALERIE 
DELAUW

80, Polnte-aux’Llèvres 648-1252, 529-4561
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(418) 623-5471
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demandé A Mâl Raafan et Gor­
batchev d’intervenir pour mettre fin 
aux deux conflits au Moyen-Orient: 
la crise israélo-arabe et la guerre 
entre Hran et l’Irak. Dans une let­
tre envoyée aux deux chefs d’Etat 
et rendue publique hier par la re- 
prfeenution de la Ligue arabe A 
Genève, M. Klibi déclare que les 
deux superpuissances peuvent faire 
beaucow pour mettre un terme à 
.cesconfuts.

Condamnation
TEHERAN - U premier mi­

nistre iranien Mr HoeBOla Mouasavi 
a condamné, it sommet
comme étant une rencontre entre 
les "ex^tsurs ds PEst et de 
rOnest", contraire aux intérêts du 
îlefSHnonds, rapporte Pagence of- 
flddle iranienne IRNA. Selon M. 
Mouasavi, les participants A ces ren­
contres organisent des "conqilots” 
contre les autres nations du monde.

Les lieux
GENEVE — Le “territoire amé­

ricain” où se rencontreront au­
jourd’hui MM. Reagan et Gor­
batchev est en fait une grosse villa 
située sur les bords du Léman. 
Construite en 1865, elle appartient à 
un riche honune d’affaires de Ge­
nève, Albert Ben David Oyaon. Les 
entretiens de demain se dérouleront 
en territoire soviétique authentique 
puisqu’ils auront lieu dans des lo­
caux de la mission d’URSS auprès 
des Nations unies à Genève.

Scepticisme
BONN — Un sondage pubBé hier 

A Bonn par la maison spédaBsée 
INFAS indique que près tPnn Al­
lemand de POuest sur deux (46 pour 
100) est sceptique quant aux ré­
sultats de la coirférence de Genève. 
Cette étude révèle ainsi que 18 pour 
100 des citoyens de la RFA sont 
persuadés que la confrontadon Est- 
Ouest se pouisuivni avec la même 
intensité tandis que 28 pour 100 
pensent que la rencontre ne se tra­
duira que par un "rapprochement 
minime’’.

COURS
DE TENUE de BAR

U* l'éooia um maItuss 
•U OiAtSAU raONTSNAC

COURS deCONNAISSANCESdes VINS

Silrctl lanniBê 749991 eési. 
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.692-0310.

VCMCi un journal qui n’est pas comme 
les autres. Grâce à lui. tu pourras 
tous les jours avoir ton idole Nathalie 
Simard près de toi Comme ta meil­
leure amie Comme ta confidente. 
Nathalie y a consigné pour toi seule­
ment ses pensées préférées, romanti­
ques. drôles, fantaisistes ou optimis­
tes
Chaque jour tu pourras y noter tes 
devoirs, tes leçons, tes horaires, ta 
date de tes examens, tes rendez- 
vous, tes sorties.... Tu pourras aussi, 
comnDe dans un journal intime, y 
écrire tes pensées, tes poèmes, tes 
rêves et tes sentiments pour ton 
ami(e) de coeur...

Nathalie Simard
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Message de dissidents soviétiques
A MOSCOU (AFT) - Un grow- 

pt Uétil dt padflKM MviadquM a 
aénmé une tettr* ouvtrt* au pré- 
ddnt Rooald laagan at au numéro 
UB Kviéttqua MOchaU Corbatchav, 
laur damandant ifoauvrar pour b 
créadou d^m ‘^onda da dé- 
vatoppamaat da b cooflanca” aatra 
bt prâpba américain at aoriétiqua.

Dans ce texte dont copte est par­

venue hier é l'AFP, les membres du 
"groupe pour l'insuuration de b 
confiance entre l’URSS et les Etats- 
Unis" proposent que ce fonds soit 
financé grâce aux "économies réa­
lisées par la réduction des dépenses 
militaires” Il devrait être géré, es- 
tunent-ils, par une commission mix­
te composée de représentants des 
gouvernements et des mouvements

pacifistes mdépendants des deux 
pays.

Le groupe suggère une aug­
mentation des échanges de jour­
naux et revues et b possibilité pour 
I» dingeants de chacun des deux 
pays dé s’exprimer régulièrement 
dans les médias de l'autre. Il pré­
conise également b création d'une 
université américaine à Moscou et 
d'une université soviétique aux

Euts-Unis et l'échange de 50,000^ v 
boursiers par an, ainsi qu’un ac- * * * 
croissement des échanges tou­
ristiques, scientifiques, cuhurels et ; * v 
religieux. * * ^

Par aiUeurs, l'un des membres du 
groupe, M. Youn Kisselev, invalide,’ ; 
a admsé une lettre ouverte au-.-' 
président Reagan pour dénoncer le 
"sort inhumain” réservé selon lui 
aux invalides en URSS.

S

A sonarrivéeà Gendre, hl0r, Mme Raîtêa Gorbatehava était vêtue d’ii/i 
manteau gris-bleu à col de fourrure belge et d’une toque également 
belge, des vêtements fort élégants gui ne manqueront pas de soulever 
des comparaisons avec ceux que perte Mme Reagan.

Mmes Reagan et 
Gorbatcheva auront 
deux tête-à-tête

4 GENEVE (AFP) — En marge 
des entretiens qu’auront burs 
époux aujourd’hui et demain â Ge­
nève, Mmes Nancy Reagan et Rab- 
sa (lorbatcheva s’entretiendront 
deux fois en téte-à-tête mab pas 
seulement de bur goQt commun 
pour b tasse de thé britannique et 
b haute couture française.

Rencontre^ 
au sommet

Après une première visite hier à 
la villa du Reposoir, où tour à tour, 
les premières dames des Etats-Unis 
et d’Union soviétique ont été reçues 
par Mme Kurt Furgler, épouse du 
président de la Confédération hel­
vétique, Nancy et Raissa auront 
leur première discussion privée au­
jourd’hui en fin d’après-midi à la 
maison de Saussure où b couple 
présidentiel américain a choisi de 
s’établir.

Le lendemain, Mme Gorbatcheva 
rendra la politesse à Mme Reagan

Dégradation de 
nmage de TURSS 
chez les Français

4 PARIS (AFP) — L’image de 
l’URSS continue de se dégrader en 
France tandb que celb des Etate- 
Unb progresse, indique un sondage 
effectué b semaine dernière par 
l’institut françab SOFRES sur un 
èchantiUon de 1,000 personnes.

Cinquante-neuf pour cent des 
Français ont une image “plutôt 
mauvaise ou très mauvaise” de la 
politique mondiale de l’URSS, cont­
re 9 pour 100 qui en ont une idée 
"plutôt bonne” et 0 pour 100 “très 
bonne”, indique le sondage.

Parallèlement, la cote des Etats- 
Unis progresse; 43 pour 100 des 
Français ont ' une opinion “plutôt 
bonne” ou “très bonne” de la po­
litique mondiale des Etats-Unis, 
alors qu’en 1984, 40 pour 100 le 
pensaient et 30 pour 100 seulement 
en 1982

Sur la paix, l’image de l’URSS est 
particulièrement négative; 6 pour 
100 seulement des sondés estiment 
que Moscou est “le plus sin­
cèrement attaché à la paix dans le 
mon^”. contre 50 pour 100 pour 
Washington.

qui devra se déplacer à la mission 
soviétique pour y prendre le thé.

Le programme officieux de ces 
deux entretiens n’indique aucune 
lunite de durée pour ces premiers 
tête-à-tête. En outre, Mmes Reagan 
et Gorbatcheva auront l’occasion de 
se retrouver, en compagnie de leurs 
maris, pour les dîners officiels entre 
les deux délégations qui clôtureront 
chacun des deux jours du sommet.

Individuellement, Mmes Reagan 
et Gorbatcheva ont un programme 
bien défini qui emmènera par exem­
ple la première dans le canton de 
Vaud, à l’est de celui de Genève, où 
elle visitera aujourd’hui une ferme 
modèle, près de Lausanne, qui pré­
sente la particularité d’être tenue 
par de jeunes désintoxiqués.

Mme Gorbatcheva, 51 ans, a choi­
si pour sa part un emploi du temps 
plus protocolaire qui débutera au­
jourd’hui par la visite à Genève du 
musée de l’Horlogerie et se pour­
suivra par une réception à l’hôtel de 
ville. Dans l’après-midi, elle ef­
fectuera une courte halte au Lan- 
dolt, le célèbre café de Genève que 
Lénine avait l’habitude de fré­
quenter lors de son séjour entre 
1914 et 1917.
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Km en trolepirints
Johnson mise tout sur 
la création d’emplois

^ MONTREAL — Pour !• pr»- 
mltf mÉnlftre Pierre Marc Johnaon, 
revenir du Québec paaee par une 
“mobUlaition collective en vue de 
crier dea emploie”. "L’avenir du 
Québec, précise-t'il, c’est une hitte 
à finir avec le chômage.”

LATOlIlliVÉE
40IIIVS01V
P»r
Réjpan
LACOMBE

Alors qu'il s’adressait, hier soir, à 
pas moins de 600 personnes qui lui 
ont réservé un accueil très cha­
leureux, lors d'un dîner organisé par 
la Chambre de commerce de Saint- 
Léonard. M. Johnson a tracé les 
grandes lignes de son plan de dé­
veloppement économique qu’il a 
qualiné de réaliste et de res­
ponsable.

Après avoir précisé que la récente 
crise économique l'avait pro­
fondément marqué, le chef péquiste 
a indiqué qu'il s’était juré que le 
principal objectif de sa carrière po­
litique serait l’emploi. "Je me suis

Beaudoin
inaugure

(PC) — La ministre des Relations 
internationales et candidate pé­
quiste dans Louis-Hébert, Louise 
Beaudoin, a inauguré hier le nou­
veau pavillon Notre-Dame à l’hô­
pital Laval, dans sa circonscription. 
Des travaux de $2 millions ont été 
requis pour ce pavillon, a signalé la 
candidate qui “remplaçait’’ le mi­
nistre des Services sociaux Guy 
Chevrette à la cérémonie d’i- 
nauguration.

juré, dit-il. que je consacrerais tou­
tes mes énergies i protéger et à 
créer des emplois. Je me suis juré 
enfm que je m’efforcerais d’amener 
le plus gr^d nombre ô vouloir gué­
rir la plaie du chômage. Car, l’in­
dépendance, l’autononue des gens 
ça commence dans le frigo ou le 
garde-manger.’’

Ce plan de développement éco­
nomique du chef péquiste repose en 
fait sur trois points. Il insiste sur le 
fait qu’il faut [xotéger des emplois, 
créer de nouveaux emplois et s’as­
surer que la richesse collective ainsi 
créée soit équitablement répartie 
avec les plus démunis.

Et pour Pierre Marc Johnson la 
meilleure façon de répartir la ri­
chesse. c’est avant tout de s’ap­
pliquer à répartir l’emploi. “Ce qui 
signifie, dit-il, que l'Etat devra coor­
donner le développement éco­
nomique de façon à ce que ce dé­
veloppement serve les milieux, les 
générations, les régions et les clas­
ses sociales les plus démunies.’’
Pas le Père Noéi

M. Johnson s’en est également 
pris au chef libéral, sans toutefois le 
nommer. Il estime qu’il faut parler 
franchement aux Québécois. “Je 
voudrais, dit-iL vous convaincre 
non pas que je suis le Père Noël, ça 
je laisse ça à d'autres qui dis­
tribuent des cadeaux bien en­
veloppés sans dire ce qu’il y a de­
dans et sans dire évidemment que 
c’est après Noël que les factures 
amvenL’’

Tout en expliquant qu’il avait 
choisi de ne pas distribuer aveu­
glément des millions à gauche et à 
droite par respect pour l’intelligence 
des gens, M. Johnson trouve qu’il 
serait assez scandaleux de proposer 
aux gens de l’argent de monopoly 
après avoir fait appel à leur réalisme 
et à leur sens des responsabilités au
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cours de la récente crise éco­
nomique.

“Il ne faudrait pas que par im­
patience, ajoute-t-iL on troque cette 
transformation profonde de notre 
société contre des billets de loterie 
électoraux. Je crois qu’on ne doit 
pas bafouer l’espoir des gens en leur 
promettant la lune pour le 3 dé­
cembre.”

Il s’en est également pris A M. 
Bourassa qui a promis la p^té de 
l’aide sociale. “Je veux, dit-il dé­
masquer une attitude de mon ad­
versaire au chapitre de la parité de 
l’aide sociale. Le document rendu 
public par le Parti libéral et qui est 
passé inaperçu promet ce que le 
gouvernement du Parti québécois 
fait depuis 18 mois.”

. M. Johnson a été longuement ap­
plaudi alors qu’il s’est adressé en 
italien aux convives de la Chambre 
de commerce. Malg^ quelques dif­
ficultés de prononciation, les Italo- 
Québécois lui ont pardonné en lui 
criant des “bravo”.

( ?̂

PC
Le chef péqulete Pierre Marc Johnaon a Indiqué hier qu’il s’était juré 
que le principal objectif de aa carrière politique serait l’emploi.

Vandalisme
(K) - PtqatalH e( 

vateunde

Mne Ginette Lavols^ poete-parale 
dn caadMM conaetvateur Toaay 
rattok», B’étoniie que eevlee lee paa- 
cartee du eaudlm Mini Mchal 
DMprta eoiant "■yetérieuaaBnot 
éaprgDéea”.

Quant A Mme Mcok Boivia, por­
te-parole dn caneaudUat IbéraL el­
le dit tout Ignorer de reffeiie et 
souligne qu'au moiaB quatre af- 
flehee de M. Deapria auraient été 
maculées

Ralliement
Le Parti libéral de la région de 

Québec organise un grand ral­
liement régional samedi au Pavillon 
des sports de l’université LavaL Le 
chef du parti Robert Bourassa sera 
présent, a indiqué l’organisateur ré­
gional Marc-Yvan Côté.

Subvention
Autre subvention annoncée hier 

en ideine campagne électorale par 
le député-candidat péquiste de 
Chauveau Raymond BrouiDet: $3J 
mYlHons A la municipalité de Lac- 
Saint-Chailes pour y régler les pro­
blèmes d’approvisionnement en eau 
potable.

Des personnes âgées réservent un 
accueil sympathique au premier ministre

^ MONTREAL — Pour la deu­
xième fois depuis le début de la 
campagne électorale, le premier mi­
nistre Pierre Marc Johnson a visité, 
hier, une série de foyers pour per­
sonnes Agées où U a reçu un accueil 
fort synqiathique.

parRéJean LACOMBE

Aucun engagement, aucune pro­
messe, si ce n’est qu’il a répété dans 
les trois centres d’accueil le même 
refrain à l’effet que le gou­
vernement n’avait pas de miUions 
de dollars à offrir et qu’il n’avait 
aucune promesse à formuler.

Il s’est davantage attardé à met­
tre en lumière les réalisations du 
gouvernement du Parti québécois 
depuis 1976 tout en précisant qu’il 
fallait maintenant protéger ces ac­

quis. “On va tout faire, a-t-il dit, 
pour maintenir la qualité des ser­
vices que l'on s’est donné.”

Mais pour maintenir ces services, 
M. Johnson en vient à la cons­
tatation qu’il faut créer de la ri­
chesse et que cette dernière passe 
par la création d’emplois pour les 
jeunes.

Ce discours du chef péquiste a 
semblé plaire aux personnes âgées. 
Les quelque 300 personnes qui l’ont 
accueilli à la Résidence Cascade 
dans la circonscription de Bourassa. 
lui ont d’ailleurs réservé un accueil 
chaleureux. Soeur Anselme qui est 
la fondatrice de ce centre a accueilli 
le premier ministre en lui disant. 
“C’est grâce à votre bon papa que 
nous avons cette maison.”

L’ancien député péquiste de Bou­
rassa. M. Patrice Laplante qui s’est 
retiré de la vie politique pour des

raisons de santé, a rendu un té­
moignage émouvant "Je suis, dit-il, 
heureux et triste. Heureux d’ac­
cueillir le premier ministre et triste 
de voir que je m’en vais sur l’autre 
versant”

Quelques minutes plus tard, au 
Manoir Gouin, dans la cir­
conscription de Sauvé, M. Johnson 
s’en est pris au chef du Parti libéral, 
M. Robert Bourassa, en disant qu’il 
tenait trop pour acquis le fait que 
les personnes âgées vont voter pour 
IuL Au Manoir Aimé-Léonard, dans 
la même circonscription, M. John­
son devait condamner l’attitude de 
son adversaire libéral qu’il a accusé 
de “dire n’importe quoi”. “Il n’y a 
pas, dit-il, des centaines de millions 
à distnbuer. Il faut être franc.”

En fin d’après-midi, M. Johnson 
s’est entretenu longuementà huis 
clos, avec une vingtaine de mem­

bres du syndicat des travailleurs de 
l’Est de Montréal qui ont été du­
rement touchés au cours des der­
niers mois par la fermeture de plu­
sieurs usines dont la raffinerie Gulf 
et l’usine de fabrication de lo­
comotives Bombardier.

M. Johnson et le ministre délégué 
à l’Emploi et A la Concertation, M. 
Robert Dean ont annoncé la créa­
tion d’une table de concertation 
pour l’emploi dans l’est de la mé­
tropole.

Le chef péquiste a mis un terme à 
sa journée en prononçant un dis­
cours portant sur la création d’em­
plois devant les membres de la 
Chambre de commerce de Saint- 
Léonard. Demain, M. Johnson sc 
rend à Sherbrooke et terminera sa 
journée par une assemblée à Val- 
d’Or, en Abitibi.

Offrez-vous 
le câble
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NomInaOon
Mme Denise Martin, directrice de 

la planification et de la recherche 
commerciale chez Métro-Richelieu, 
vient d’être nonunée membre du 
conseil d’administration d’Hydro- 
Québec.

Débat “fiscal”
Un groupe populaire de (Québec 

opposé au Hvre blanc gou­
vernemental sur la fiacaHté a réuni 
quatre candidats qui détetteront 
demain soir de la réforme fiscale.

Se feront face le Hbénü Yves 
Séguin (Montmorency) le péquiste 
Jean Filk>n (Montmorency), le néo­
démocrate Jean-Paul Harney 
(Louis-Hébert) et la candidate in-

ædante dans LimoUou Nicole 
id. Le débat est prévu pour 
20h au Centre Mgr-Marcoux.

Financement de Radlo-Québec révisé
La culture, c’est de 
l’économie, dit le PLQ

Le chef libéral Robert Bouresae a été photographié, hier, hraqu'll se 
dirigeait vers le lieu de le conférence de presse où son parti devait 
dévoiler sa politique culturelle.

Mulroney se défend de tout 
appui aux troupes du PQ

^ (PC) — Attaqué hier par les 
libéraux, le premier ministre Brian 
Mulroney a repoussé les ac­
cusations de favoritisme A Fendroit 
des troupes de Pierre Marc Johnson 
et d’ingérence de son gou­
vernement dans la campagne élec­
torale provinciale.

Pour M. Mulroney, dès le 29 août, 
Hyundai penchait vers le Québec 
pour établir son usine d’assemblage 
et l’annonce de la semaine dernière, 
“une nouvelle importante, n’a stric­
tement nen à voir avec la tenue 
d’une élection provinciale.”

Il répondait ainsi à une question 
du député libéral de Sainte-Marie, 
M Jean-Claude Malépart, un ami 
du chef provincial Robert Bourassa. 
“Vous partagez mon avis, c’est 
Hyundai qui a décidé d’aller au

Québec, â Bromont M. Pierre Marc 
Johnson n’a pas à se vanter d’aucun 
mérite politique, ni les députés 
conservateurs”, a lancé M. Ma­
lépart.

Du même coup, M. Malépart 
contredisait son chef John Turner 
selon qui, “le gouvernement Mul­
roney penche dans une direction, 
bien que le premier ministre pré­
tende être neutre”.

Les annonces successives de l’en­
tente avec Québec sur la tenue d’un 
sommet francophone, le règlement 
rapide du transport par train dans la 
Vieille Capitale, et l’annonce de la 
création de l’usine de $300 millions 
de Hyundai à Bromont sont toutes 
“des coïncidences curieuses", tandis 
que se poursuit la campagne élec­
torale au Québec, a affumé de son 
côtéM. Turner.

Quant au ministre ontanen de 
rindustne, M. Hugh O’Neil, il a 
soutenu, hier, que si le Québec a été 
choisi comme emplacement de l’u­
sine d’assemblage Hyundai, c’est 
parce qu’Ottawa souhaite empêcher 
une victoire libérale aux élections 
qui auront lieu le 2 décembre au 
Québec.

II répondait à ses vis-à-vis conser­
vateurs, qui lui demandaient pour­
quoi son gouvernement n’a pas 
réussi à convaincre le fabricant co­
réen d’automobiles de s’installer en 
Ontario

Sans aller aussi loin que son mi­
nistre, le premier ministre ontarien. 
David Peterson, a dit que la décision 
de construire l’usine au Québec 
était “réglée d’avance". Il n’a pas 
voulu en dire davantage

4 MONTREAL - U Parti U- 
bérai a repris A son compte, hier, ce 
que le ministre Clément Rkhud 
répétait depuis des années: Factivité 
culturelle doit être considérée 
comme une activité économique.

J,.L TU|]|l.\Hlt DK

par
Michel 
DAVID

Comme le premier ministre John­
son l’avait d^laré la veille, le PLQ 
estime également que l’Etat doit 
agir comme “animateur” dans le 
domaine culturel, mais qu'il doit 
s’abstenir de tout “dirigisme’’

Le chef libéral, M. Robert Bou­
rassa, a laissé à son candidat dans 
Bourget, M. Claude Trudel, ancien 
sous-mmist-e aux Affaires cultu­
relles. pratiquement assuré de dé­
crocher ce portefeuille dans un 
éventuel gouvernement libéral, le 
soin de présenter la politique de son 
parti en la matière.

Outre M Bourassa. M Trudel 
était accompagné du député Ri 
chard French (Westmount) et de la 
candidate libérale dans Dorion, 
Mme Violette Trépanier. Le député 
de Saint-Henn, M. Roma Hains, 
pourtant porte-parole officiel du 
PLQ pour les affaires culturelles, 
brillait par son absence, ai théâtre 
Félix Lechlerc, rue Sainte-Ca­
therine.

M. Hams en aurait plein les bras 
dans sa circonscription, où la can­
didate péquiste est Mme Francine 
Lalonde, et il a préféré ne pas in­
terrompre sa campagne, dit-on. On 
peut cependant penser que la pers­
pective de jouer les figurants muets 
en conférence de presse ne l’em 
ballait pa.s non plus.

Office de diffusion
La nouveauté du programme 

culturel du PLQ est la création d’un 
Office québécois de diffusion du 

ctacle. dont le budget serait de

■■M3i
m
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Vidéoiron ont la chanct d# gagn#r 
I# (3AOS LOT de la fin qui eomprtnd 
un adtambla da chacun daa prix 
tpantionnés.

Abonnez-vous au câble ou à la télévision payante entre le 
11 novembre et le 14 décembre et courez la chance 
de gagner l’un des prix quotidiens que fait tirer Vidéotron 
pendant la Super-CâbloFête:

■ Un magnétoscope de marque Panasonic
■ Un téléviseur couleur, écran de 20 " de marque Panasonic
■ Un 2* téléviseur couleur, écran de 14" de marque Panasonic
■ Deux abonnements d’un an au câble comprenant:

- Super Écran - Les frais d'adhesion
- Much Music - La taxe
- TSN - Et une 2' prise du câble

Plus vite vous vous abonnez.
plus grandes sont vos chances de remporter un de ces super prix.

Procurez-vous les reglements du concours chez Vidéotron. 
1005, avenue Godin, Ville Vamer, GIR 1M5.

Abonnez-vous sans tarder:

6S7-4650

S.SOO.OOO par année, qui assurerait le 
rayonnement des compagnies qué 
bécoiscs de spectacle sur le ter­
ritoire québécois et y maximiserait 
les retombées des compagnies 
étrangères.

I.a Société de développement des 
industries de la culture et de 
communications (SODICC) ne se­
rait pas démantelée, mais son fonc 
tionncment serait revu "en pro­
fondeur". de manière à ce qu’elle 
soit plus spécifiquement orientée 
vers l’exportation du produit cultu­
rel québécois

Radio-Québec

Un gouvernement libéral ne fer­
merait pas Radio-Québec, comme 
on lui en a prêté l’intention, mais un 
groupe de travail serait mis sur pied, 
en collaboration avec la direction de 
la société, pour revoir notamment 
son mode de financement

En attendant, le budget d o 
pération de Radio-Québec serait ge­
lé à son niveau actuel ($61 millions), 
mais le PLQ voudrait que la société 
s'autofinance dans une proportion 
d'environ 25 pour 100, un peu 
comme le Public Broadcasting Sys 
tem (PBS) aux Etats-Unis D’é­
ventuelles réductions budgétaires 
seraient donc de l’ordre de $15 mil­
lions, a dit M. Bourassa.

Le chef libéral est cependant res­
té très vague sur l’orientation qu’il 
voudrait voir donner au contenu de 
la programmation de Radio-Québec. 
Il a simplement dit trouver “in­
dispensable” qu’elle poursuive ses 
activités.

Patrimoine

Un comité interministériel serait 
institué pour définir les orientations 
en matière de sauvegarde et de mise 
en valeur du patrimoine culturel 
mobilier, immobilier et naturel

Les propriétaires d'immeubles 
classés comme biens historiques 
pourraient bénéficier de prêts pré­
férentiels pour leurs travaux de res­
tauration Le PLQ envisage éga 
lement de leur consentir un “crédit 
d'impôt foncier à la rénovation”

Cinéma

Un gouvernement libéral pro­
poserait par ailleurs une nouvelle 
politique économique du cinéma’ 

axée davantage sur la promotion et 
la diffusion du cinéma québécois 
sur les marchés d’exportation

On parle également d’une nou 
vcllc formule de financement de 
l’industrie cinématographique ms 
pirée de la technique des garanties 
de prêt offertes par la Société de 
développement industriel (SDI).

Les mesures proposées par le Par 
ti libéral n’augmenteraient pas les 
dépenses consacrées au secteur 
culturel, a assuré M Bourassa. Les 
crédits actuels seront simplement 
réaménagés.

Tournée

La présentation de la politique 
culturelle de son parti était la seule 
activité au programme du chef li 
béral, hier. M. Bourassa a donc pu 
prendre un peu de repos et surtout 
poursuivre la préparation de son 
"face-à-face” radiophonique avec 
M. Johnson, vendredi, un évé­
nement qui accapare actuellement 
toute son attention.

Aujourd’hui, M. Bourassa est 
dans la région de Québec. Il par­
ticipe d’abord à l’émission matinale 
de son vieil ami Pierre Bourgault, 
sur les ondes de CKCV. Il rencontre 
ensuite un groupe de fonc­
tionnaires, avant de tenir deux as­
semblées publiques dans Mont­
morency et dans Beaucc-Nord

Loubier déçoit un unioniste
Le candidat unioniste dans Jean- 

Talon, Nelson St-LaurenL est bien 
déçu de l’appui de Gabriel Loubier 
au candidat libéral Gil Rémillard. 
“J’ai rencontré M. Loubier, ce 
week-end, mais je n’ai pas réussi à 
le faire changer d’idée”, déplore M. 
St-Laurent Cet appui de l’ancien 
chef de l’Union nationale au can­

didat libéral lui semble tout à fait 
incompréhensible, compte tenu du 
tort causé à l'UN par Robert Bou 
rassa lors de l’élection de 1973. “En 
1973, Bourassa disait qu'un vote 
pour l’UN c'était un vote pour le 
PQ. Il nous a complètement dé­
truits”, constate le candidat St-Lau- 
rent.

• Silencieuse • Fiable • Incomparable

^ VA

Vente et installation faites en exclusivité A Québec par:

GUIU.0T
Estimation gratuite: 661-9211

Aussi, vente et installation de
THERMOPOMPES « YORK »

• PLOMBERIE «CHAUFFAGE • ÉLECTRICITÉ 
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Cégep à Charieeltourg

esté accuse Bertrand
d’avdr bloqué le projet 
le plus économique

g En rendant plubUc le rap­
port favorable de trois ministres, 
hier, le député libéral de Char* 
lesbourg a soutenu que si le gou­
vernement péquiste avait eu “des 
touilles”, rimplantation <fun pa- 
viOon collégial à rinstitut des 
sourds serait été chose faite.

pêrM»ro9l COLLARD

Accusant le ministre Jean-Fran­
çois Bertrand d’avoir mis le frein à 
ce dossier, M. Marc-Yvan Côté a 
promis d’intervenir après les élec­
tions, étant donné qu’il manque 
seulement la sanction du gou­
vernement pour autoriser le Col­

lège de Limoilou a réaliser le pro­
jet En conférence de presse, il a 
remis aux journalistes la photo­
copie du mémoire signé par les 
ministres Yves Bérubé, de l’En­
seignement supérieur, Guy Che­
vrette, des Affaires sociales et 
François Gendron, de l’Education, 
le 21 août recommandant une 
telle décision, étant donné que 
cette hyspothèse coûtait $13.4 
millions de moins que celle du 
réaménagement du cégep actuel 
et $9 miUions de moins que la 
construction d’un nouvel édifice. 
En calculant qu’il faudra consa­
crer $3.7 milUons pour le réa­
ménagement de l’Institut des

Le candidat libéral 
pilote dix dossiers

4 Le député Ubéral Marc- 
Yvan Côté aligne 10 dossiers du­
rant sa campagne électorale, dont 
quelques-uns pour assurer la re­
lève économique de la mu­
nicipalité de ChariMbourg, in­
cluant des projets d’envergure et 
ne nécessitant, selon lui, pas beau­
coup d’investissements du gou­
vernement

p3r Marcel COLLARD

sourds et $1 nuUion pour l’école 
Joseph-Paquin (relevant de la 
commission scolaire de Char- 
lesbourg), il reste, soutiennent les 
trois ministres, une économie net­
te de $8.7 millions.

Toujours selon ce document 
l’implantation d’un campus col­
légial à Charlesbourg, entraînerait 
des frais additionnels de fonc­
tionnement évalués è $700,000 par 
année. Il y aurait cependant une 
compensation à cause de la dif­
férence de taxation puisque l’a­
grandissement du cégep de Li­
moilou si^ifierait $600,000 en ta­
xes additionnelles, à (Québec, et 
seulement $260,000, en amé­
nageant à Charlesbourg 
La transport an commun

Par ailleurs, le déplacement des 
élèves vers Charleslwurg implique 
l’ajout de circuits d’autobus re­
présentant une dépense ad­
ditionnelle d’un demi million par 
année, dont la moitié devra être à 
la charge du gouvernement

Les trois ministres ajoutent que 
cette hypothèse est “avantageuse 
au plan de l’impact économique 
créé’’ et que l’environnement 
comporte beaucoup d’avantages 
sur le climat urbain à haute den­
sité comme celui qui prévaut à 
Limoilou.

Le 15 octobre, le Conseil du 
trésor recommandait au conseil 
des ministres de surseoir à l’ap­
probation du mémoire.

En conférence de presse, hier, 
M. Côté a parlé de dossiers à 
réaliser de façon plus expéditive, 
comme l’implantation d’un cam­
pus collégial ou le déménagement 
des bureaux du ministère du 
Transport à l’Atrium de Char­
lesbourg. Il croit réalisable la 
concrétisation d’un projet majeur 
d’attraits touristiques dans le sec­
teur du Jardin zoologique, en ca­
pitalisant $15 millions, soit l’é­
quivalant du déficit annuel de $1.5 
million, durant 10 ans, pour ren­
tabiliser l’équipement. Par ail­
leurs, il trouve inadmissbie qu’une 
ville de l’importance de Char­
lesbourg, la deuxième en im­
portance dans la région, n’ait 
point un centre socio-commu­
nautaire et culturel, une salle per­
mettant un rassemblement im­
portant de personnes ou même 
une gare provinciale d’autobus, 
comme à Sainte-Foy.

Transfert 
à Montréal 
jugé anormal

Marc-Yvan CÔTÉ
te Solcit Yvon Meneroin

les gens du troisième âge et la 
mise en place d’un mécanisme 
pour faire connaître les en­
treprises de Charlesbourg.

g (PC) — Le gouvernement 
péquiste transfère à Montréal des 
organismes pul^ qui devraient 
normalement s’installer dam» la 
capitale, a accusé hier le député- 
candidat libéral de Charlesbourg, 
Marc-Yvan Côté,

Selon l’annonce qu’il avait faite, 
il y a quelques semaines, M. Côté 
croit en la possibilité de cen­
traliser dans un nouvel édifice à 
Charlesbourg les 21 tribunaux ad­
ministratifs aujourd'hui dispersés, 
ce qui pourrait se traduire par des 
économies. De même il entend 
mettre en valeur le patrimoine 
historique, améliorer les axes rou­
tiers est-ouest et répondre aux 
besoins des personnes âgées en 
matière de santé. Il a parlé enfin 
de l’institution d’une banque de 
main d’oeuvre pour les jeunes et

Relève économique
S’inspirant de nombreuses don­

nées déjà publiées sur les fai­
blesses économiques de Char­
lesbourg. la distribution iné­
quitable des investissements pu­
blics et la fuite des ventes au 
détail M. Côté a déclaré qu’il 
fallait envisager la création d’une 
société mixte permanente, formée 
de représentants des gou­
vernements et de la population et 
assistée d’une équipe technique 
pour élaborer et étudier des pro­
jets majeurs. Rappelant que le 
gouvernement libéral avait fa­
vorisé la fusion, en 1976, M. Côté a 
promis de prendre ses res­
ponsabilités pour aider la mu­
nicipalité à financer les travaux 
évalués à plusieurs millions de 
dollars pour dispenser des services 
de qualité à tous les citoyens.

M. Côté a remis à la presse 
copie d’un décret du gou­
vernement qui établit que le 
conseil des ministre a fixé à Mon­
tréal le siège social de la nouvelle 
Conunission du bâtiment du Qué­
bec.

Le décret établit que le siège 
social de la nouvelle Commission 
du bâtiment du Québec sera situé 
sur le territoire de la Commu­
nauté urbaine de Montréal et que 
le nouveau président de l’or­
ganisme sera M. Claude Chap- 
delaine.

Le choix de Montréal comme 
siège social de l’organisme a éton­
né M. Côté.

Le député de Charlesbourg a 
signalé que plusieurs organismes 
directement reliés au monde de la 
construction ont déjà leur siège 
social à Québec, notamment l’As­
sociation des entrepreneurs en 
construction.

Ville de charlesbourg
CONFÉRENCE ÉCONOMIQUE

CONSULTATION PUBLIQUE
LES FINANCES MUNICIPALES / LE DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL, 
INDUSTRIEL ET TOURISTIQUE / LA POLITIQUE ÉCONOMIQUE /
LE DÉVELOPPEMENT CULTUREL / L’EMPLOI...!

Le maire de la Ville de Charlesbourg, en son nom de 
F’résident du comité organisateur de la conférence 
écorxxnique de la Ville de Charlesbourg, invite tous 
les citoyens, les organismes, les groupes constitués 
les associations et les gens d affaires à se prononcer 
sur la vie économique de la Ville de Charlesbourg et 
sous tous sas espacés. Cette invitation à caractère 
public vise à donner l’occasion à tous les partenaires 
de faire valoir leurs points de vue sur l’essor 
économique de Charlesbourg.
Les jourr^ées de consultation qui auront lieu les 11 et 
12 janvier 1986 sont préWmlnsIrsa i la tenus ds la 
oonférsnes éconontiqus tfs la vNla da Ctiartao- 
bourg qui se tierxlra au début mars 1986 Cette 
consultation a pour but de faire connaître au comité 
organisateur les participant(e)s de la conférence 
économique
Cette invitation est sujette aux rrxxjalités suivantes

1- Les intéressés doivent expnmer leur Intention de 
se faire entendre, en adressant leur demande au 
Maire de la Ville de Charlesbourg. avant la 16
décambra 1965.

2- La personne doit spécifier si elle désire faire une 
intervention à titre iridividuel ou à titre de représen­
tante d’un organisme

3- Le thème de sa présentation doit être précis pour en 
faciliter rerx:adrement

4- La personne doit fournir un temps approximatif de 
son intervention et ses coordonnées pour la 
correspondance ulténeure

Adressez toute demande de partiopation au:
PrésManl da la conféronco économiqua 

' ^ da la Villa daChartaabourg,
Hôtot de ville de Charlesbourg,

7575. Bout Henri-Bourassa, 
Charlesbourg. (X G1H 3E7

U Mkll. An*'* Pickntit

Void la photo que publiait LE SOLEIL en octobre pour annoncer l’ouverture de la maison Nouvel Horizon, ; 
une maison “de transidon de réhablUtaOon et de déslntozleadon’’ située dans la rue Ferland, dans M 
Vieux-Québec. En période électorale, la maison est en même temps le siège soda! régional du Part! du 
sodallsme chrétien. Sur la photo, Isabelle ThériauH, bénévole du centre, qui se présente dans la 
drconscription de Vanler, en tant que membre du parti.

Chef du Parti du socialisme chrétien

Paquette prône une 
dictature pour éliminer 
à la pointe du fusil les 
trafiquants d’héroïne

4 MONHUAL (PC) - U chef 
du Parti du sodalisine chiétieii 
(PSC) Jacques Paquette prône Uns- 
tauration d’une dÛctature de gau­
che, dans un Québec indépendant, 
pour éliminer à la pointe du fusil les 
traficants (Thérolhe qui enlèvent 
fenunes et jeunes filles pour faire la 
traite des blanches dans les grandes 
villes américaines.

par Maurice GIRARD

“Ici on vend nos enfants, nos fils 
et nos filles. On les drogue. Il n’y a 
rien qu’on ne fait pas. Si je me lance 
en politique, c’est que je veux ar­
rêter la révolution violente, celle 
des milieux carcéraux’’, a déclaré 
hier le chef du parti, alias “Jacob 
Easter”, lui-même condamné à deux 
ans de prison en Floride pour divers 
vols dans sa prime jeunesse.

“Je n’en ai jamais refait depuis, 
sinon quelques petits problèmes, 
rien de grave”, a-t-il glissé au pas­
sage de sa longue présentation, as­
sis derrière le sigle du parti; une 
colombe blanche sur une sorte de 
drapeau vert

La conférence de presse du chef 
du PSC avait attiré plusieurs jour­
nalistes. En effet à la surprise gé­
nérale, M. Paquette a réussi à re­
cruter 109 candidats en vue des 
élections du 2 décembre, dont la 
plupart sont familiers avec la di­
zaine de centres d’aide aux jeunes 
installés au Québec.

Pour illustrer le bien-fondé de son 
action sociale, M. Paquette a dé­
claré qu’il pouvait “remplir la pièce 
ici avec des tueurs professionnels 
qui ne tuent plus.”

Si les gouvernements adoptaient 
ses mesures, “en dedans d’un an, il 
n’y aurait plus de drogues, mais il y 
aurait peut-être un peu de sang”, 
admet-il toutefois.

La rencontre se tenait au bureau

montréalais de l’organisation. On 
avait installé dans le salon un ca­
napé avec deux chaises dépareillées. 
Dans la pièce d’à-côté, des lits ju­
meaux avaient été déplacés pour 
faire place aux trois caméras de 
télévision et aux autres journalistes 
attirés par celui qui se définit 
comme un “phénomène”.

Pendant la période de questions. 
M. Paquette a pointé un doigt me­
naçant vers un journaliste qui l’in­
terrogeait sur ses antécédents ju­
diciaires. “Les journalistes, je vais 
être le premier à vous spotter vous 
autres”, a-t-il déclaré, déjà “tanné 
de la campagne électorale”.

Il soutient qu’avec ses membres 
du PSC, il voudrait rétablir la peine 
capitale pour les traficants de dro­
gue forte. Est-ce là du facisme? 
“Appelez ça conune vous voulez”, 
a-t-il répondu.

Le PSC a recruté ses candidats 
dans la dizaine de maisons “Nouvel 
horizon” qu’il a établies à travers le

Québec et dont l'objectif est de 
favoriser la réinsertion sociale. Si la 
voie électorale ne réussit pas à 
convaincre les autorités d’agir par 
la force pour enrayer le fléau des 
drogues dures (il favorise la lé­
galisation de la marijuana), M. Pa­
quette laisse entendre qu’il pourrait 
personnellement avoir recours à la 
violence. “Si je ne sauve pas la 
jeunesse par la porte d’en avant, je 
vais être obligé de devenir un ré­
volutionnaire pire qu’au Chili”.

Son action respecte les règles du 
christianisme, soutient-il. “Quand le 
Christ va revenir, pensez-vous qu’il 
va revenir en fifi et en tapette? Qu’il 
va laisser toute la Terre comme elle 
est là?... Je suis convaincu qu’il va y 
avoir des morts et de la justice”, dit- 
il

Il répète qu’il veut "libérer nos 
soeurs, nos femmes” de l’esclavage 
et de la prostitution. “Si on ne fait 
plus de politique, on fait du mi­
litaire. J’ai une très bonne armée”, 
a-t-il conclu.

T’as envie 
d’une trompette.

les Annonces 
classées du Soleil

t’en offrent 
toute une gamme.

647-33U
PRÉSENTE

LA UGNE RÉSERVÉE
AUX HYPOTHEIÿUES

-361-3764
À MONTRÉAL, COMPOSEZ 288-0693 

DISPONIBLE MAINTENANT DANS TOUT LE QUÉBEC
APPELEZ POUR OBTENIR DES TAUX CONCURRENTIELS SUR LES 

t" ET HYPOTHÈQUES

1 FIDUCIE HOUSEHOLD
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be SPGQ défie ouvertement Pierre F. Cété
^ Le Syndket des pro* 

fesàonnels du gouvereement du 
Québec (SPGQ) a décidé de défier b 
mise en demeure du bureau du 
directeur général des ébctkms, M. 
Pierre F. C6té, b aonunant de ceamr 
b diffudon d’un numifeste sur b 
fonction publique et de prendre tou* 
tes les mesures nécessaires pour 
récupérer tes exemplaires du ma­
nifeste déjà distribute.

par Pl»m PELCHAT

Le conseil syndical du SPGQ en­

tend demander l'avis du Conseil 
consulutif sur les élections concer­
nant le bien-fondé de b prise de 
position du directeur général des 
élections. Ce dernier estime que les 
docume;ts du SPGQ constituent des 
dépenses électorales et contre­
viennent aux exigences de b loi 
électorale.

En plus de poursuivre b diffusion 
du manifeste qui constitue une dé­
nonciation de la gestion de la fonc­
tion publique par le gouvernement 
du Parti québécois, le SPGQ compte 
s’associer é d'autres syndicats pour 
porter plainte devant des or­
ganismes nationaux et in­
ternationaux de défense des droits.

Le syndicat des professionneb 
considère que b décision du di­
recteur général des élections vient 
brimer son droit à b liberté d'ex­
pression

En dernier lieu, le SPGQ re­

commande fortement à ses 10,500 
membres d'avoir des mandats écrits 
lorsque les directions poLtiques des 
ministères bur confient un travail 
afin de ne pas être accusé de faire 
de b partisannene.

Par cette prise de position, le 
SPGQ s’expose i des poursuites ju 
diciaires, possiblement une de 
mande d'injonction, et à des amen­
des. Plus de 10,000 exemplaires du 
manifeste ont déjà été distnbués.

LES tLECnOWS WJ 2 MCEMmtE I I Un RAppd AUX QENS du 5EÂqE!

Trois Français vivent de près 
notre système éiectorai

A Trob parbmentaires français, 
invttés par te minbtére québteob 
des Kelatkms internationales, sont 
dans nos murs pour voir à quoi 
ressemble notre système électoral 
Reçus tour à tour dimanche chez 
les organisateurs péquistes pub b- 
béraux d’élections provinciales, 
MM. Michel Durafour, Didier Ba- 
rianl et Jean-Thomas Nordmann 
ont terminé b journée à b mairie de 
Québec pour y assbter à b consé­
cration du vainqueur des élections 
municipales de (^ébec.

Les trois parlementaires ont ad­
mis qu'il n’y avait pas grande ap­
plication de notre système électoral 
à faire auprès des électeurs français, 
tellement les réalités québécoise et 
française sont différentes en la ma­

tière. Mais ils estiment qu'il y a dans 
notre processus électoral, surtout 
depuis la réforme amorcée il y a 10 
ans au niveau des élections pro­
vinciales. “quelques trucs très in­
téressants, des éléments qui font 
réfléchir”.

Les trois hommes ont l'intention 
de relever ces éléments pour les 
inclure dans la formation politique 
dispensée dans leur parti, le Parti 
radical. M. Durafour en est le vice- 
président national, en plus d'étre 
sénateur de la Loire. C'est un an­
cien ministre des cabinets Chirac et 
Barre. M. Banani est un ancien 
président du Parti radical, et maire 
du 20e arrondissement de Paris. 
Quant à M. Nordmann, il est député 
au Parlement européen, ancien vi­
ce-président du Ptirti radical.

Dans ce qu’on leur a montré du 
système électoral québécois, les 
trois parlementaires français ont 
particulièrement remarqué le nom­
bre de personnes bénévoles et la 
somme d'efforts qu'ils consentent 
au sein de chaque campagne élec­
torale. La réceptivité des Québécois 
face à la sollicitation des candidats, 
l’acharnement des “pointeurs” les a 
étonnés. “Vous devriez venir chez 
nous”, disait M. Banani aux bé­
névoles rencontrés dimanche ma­
tin. "En pleine campagne, vous 
vous présentez à quelqu’un, disant 
“Je SUIS le candidat à b mairie...” Et 
vous n’avez pas fini votre phrase 
que l’autre vous répond “Et alors?”

En France, il n’est pas possible de 
louer du temps d’antenne à la té­
lévision pour les débats des chefs.

LE DUVET AMINCISSANT
CHAUD ET LÉGER

Pour être bien au chaud même 
sous des températures très froides
A Manteau de popeline doublé de duvet, découpé de 

velours côtelé, il se porte avec ceinture. Bleu 
français, taupe, prune. Tailles: 5 à 15 ans

150.00
B Taillé pour la femme de petite taille, manteau de 

popeline doublé de duvet, se porte sans ceinture. 
Beige, prune, marine. Tailles 5 à 15 ans.

150.00

Demandez-^
AVIS
à nos détentrices de la carte privilèges 
NOUS ANNONÇONS LA PROLONGATION

de notre plan de paiement interne (.sans intermédiaire)
“SANS INTÉRÊT” |U«|U.U 24 DÉCEMBRE 85

Pour l’achat de votre manteau d’hiver.
NE RATEZ PAS L’OCCASION!

PASSEZ FAIRE VOTRE CHOIX SANS TARDER.

normon
MODE OUI... CHER NON!

Eaton vous réserve dEUx jours

d'AqRÉlVIENT...AUJ*OURd'hui CT 
dEMAIN 19 CT 20 NOVEIVlbREÎ FaÎTES 

vos EIViplETTES dES fÊTES CT pRofiîEZ dE

10% DE RABAIS
sur presque loul’ l'ii m.ig.isiu.

Nos magasins brillent de l’éclat des Fêtes .. et 
nous avons mis tout en oeuvre pour vous traiter 
aux petits oignons! Petites attentions, menus 
plaisirs combleront vos voeux pour la saison des 
Fêtes'

Des fleurs pour 
les premiers arrivés
Si vous êtes parmi les leve-tôt, aujourd'hui mardi, 
vous recevrez gracieusement un bel oeillet.

Sacs de magasinage gratuits 
pour les gens du 3e âge
Mardi et mercredi 19 et 20 novembre, on vous 
remettra a titre gracieux un sac de magasinage

Faites ripaille 
aux restaurants Eaton
Profitez des menus spéciaux offerts dans nos 
casse-croûte, restaurants libre-service. salles a 
manger et cafétérias

Eaton, Place Sto-Foy 
Galeries de la Capitale

Preuve d’âge
Les personnes de 65 ans et plus pourront 
bénéficier du rabais de 10% sur presque tout”
en magasin. On vous demandera une preuve 
d'âge pour la forme carte d'assurance-maladie 
permis de conduire certificat de naissance etc

« Exceptions
Le rabais de 10°o ne s applique pas aux articles et 
aux services suivants boissons alcoolisées 
services financiers Eaton, réparations do toutes 
sortes, fourrures garde nettoyage reparations 
service d'assemblage et de mam-d oeuvre, 
comptoirs Ticketron, Club du livre et revues 
appareils auditifs et optiques Voyages Eaton 
salons de coiffure, cheques-cadeaux, 
recouvrement de meubles certains produits do 
beauté, ticketron, frais de livraison

Achats en personne seulement

EATON
\l )UI ».U \s> » l>» « 'f M IM \ U » KIX

L'ELEGANCE AU BUREAU

Les porte-documents et accessoires signés Fournier, 
les préférés des gens d'affaires.
Ils révèlent votre professionnalisme.
Les articles de beau cuir pour les gens de bon goût. 
C'est l’élégance au bureau.

POUR VOS ARTICnS 01 ( i;iR IT i)f VOVACfS Of OAUTf DISTINCTION (OfPlUSl

FORJRNIER
• Pljcr Str-Foy bSG-^'lb 

'> Pljfr (^urbrt, C^alrrirs drs Boutiques S22-02.Î2 

• ( jrrrfour dp I f slnr IShprhrookp) SB2-01T2
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Le candidat Després 
fait vaioir qu’ii est 
citoyen de Limoiiou

^ Lm prognuniMs élec- 
toniu des péquistes et des H- 
béniiu se ressembieiit peut-être 
dans la circonscription, "»«>« au 
moins ‘*je suis natif et résident de 
Limoiiou, ce comté orphelin de­
puis neuf ans”, a afflr^ hier le 
libéral Michel Després, en dé­
voilant hier son programme “lo­
cal”;_____________________

par Loulae LEMIEUX

Comme son adversaire Pé- 
quiste. Léopold Fournier, et 
comme son adversaire conser­
vateur, Tommy Nittolo, le libéral 
Michel Després s’intéresse au 
sort des personnes âgées, à l’em­
ploi chez les jeunes, à la création 
de garderies.

Le candidat libéral se penche 
évidemment sur les dossiers qui 
touchent plus particulièrement 
Limoiiou: l’avenir du domaine 
Maizerets et l’grandissement du 
cégep de Limoiiou 
Le cégep de Limoiiou

Michel Després en est fer­
mement convaincu, à long terme.

l’agrandissement du cégep de Li­
moiiou coûtera moins cher que la 
décentrabsation à Charlesbourg. 
“Moi, je veux garder le cégep 
chez nous", affirme cet ancien 
élève de l’institution. Dans l’es- 
pnt du candidat, offrir des tech­
niques à l’Institut des sourds de 
Charlesbourg plutdt que dans un 
cégep agrandi, obbgera le dé­
doublement de services ad­
ministratifs. “Mais avant de 
prendre une décision finale, il 
faudrait rendre publiques toutes 
les études faites dans ce dossier’’, 
affirme le candidat.

Du domaine Maizerets, “un 
des seuls endroits de verdure du 
comté”, Michel Després voudrait 
faire un parc récréatif familial, 
ouvert toute l’année.

Michel Després, un célibataire 
de 28 ans, est directeur en ges­
tion de projets de l’Association 
québécoise de l’industrie de la 
pêche. Contrairement à son ad­
versaire péquiste, se plait-il à rap­
peler, il habite la circonscription 
de Limoiiou depuis sa tendre en­
fance.

\i
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Paniers de fruits

"SOUVENT IMITÉ. JAMAIS EGALE'
SPÉCIALITÉS; FROMAGéS ET 
PANIERS FRIANDISES
DE FRUITS DE FANTAISIE
Maintenant ouvert tous les soirs 
)usqu a 21 h incluant le dimanche

48’/2. COUILLARD 692-3894

& fils Liée

% %

ABRI FISCAL CATÉGORIES 31 & 3
SÛR ET RENTABLE DÈS LA 1re ANNÉE

SOIRÉE D’INFORMATION
Mercredi 20 nov. - 19h30

Aubergo dos Gouvornours 
Smllm Cartier

L Investissement dans l'immobilier rapporte Gros 
Comment 160 Actionnaires peuvent acheter un Projet 
immobilier de 2 245 000$ avec un investissement de 
5 000$ seulement par actionnaire

CgTjUW-
jtt21Irr 1

Pro Motion
Courtier inc.

T
Des verres 
de contact

'fPOUR NOËL?
Pourquoi pas!

lUNFTTES
VERRES DE CONTACT

•

LE CENTRE DU ^ 
VERRE DE CONTACT 
CHAREST
3S4. boul. Charest est. Uuebec 
GILBERT BILODEAU, o (Kl

avec ou sans rendez-vous
522-3924

Débat: Johnson tente de prouver 
la mauvaise foi des iibéraux
4 MONTREAL (PC) — U chef 

du Parti québécois a rendu publics 
hier deux documents qui mettent 
en doute la bonne foi des libéraux 
dans leur conduite autour de la 
tenue d’un débat télévisé face à face 
entre Piem Marc Johnson et Ro­
bert Bourassa.

En conférence de presse, M. 
Johnson a fait distribuer des extra­
its de procès-verbaux de réunions 
du conseil consultatif du directeur 
général des élections Pierre F. Côté 
en date du 14 novembre et du 12 
décembre 1984. Assistaient à ces 
réunions, outre le directeur général, 
MM. Jacques Rochefort, Pierre Boi­
leau et Jean-H. Gagnon pour le 
Parti québécois et MM. Marc-Yvan 
Côté, Louis Rémillard et Jean-Pierre 
Roy pour le Parti libéral.

Dans le procès-verbal du 12 dé­
cembre, on peut lire ce qui suit au 
point huit intitulé “Participation à 
un débat des candidats (accès gra­
tuit et équitable aux masse-médias 
par les candidats et les partis po­
litiques)’’: “Il est convenu que do­
rénavant, seuls les chefs des partis 
représentés à l’Assemblée nationale 
ou qui ont recueilli au moins trois 
pour cent du vote valide lors des 
dernières élections générales, bé­
néficient, en période électorale, de

temps d’antenne ou d’espace de fa* 
çon équiuble de la part dies médias”.

“Il apparaît que la notion d'un 
débat entre les Afférents partis po­
litiques et Linterprétation que l'on 
doit donner à la loi a été reconnue 
par le Parti libéral l’an dernier”, 
analyse M. Johnson.

Le leader péquiste revenait ainsi à 
la charge pour la troisième fois en 
autant de jours sur ce débat té­
lévisé.

Les libéraux avaient accusé plus 
tôt dans la campagne le chef pé­
quiste de se défiler derrière une 
interprétation “rigide et restrictive” 
de la loi sur le financement des 
partis politiques parce qu’il voulait 
s’assurer qu’un face à face organisé 
gratuitement pu un média soit 
conforme à la loi.

“Le chef libéral a laissé entendre 
qu’il y aurait eu une espèce de 
connivence — je dis bien laissé 
entendre — une espèce d’amitié 
entre le directeur général des élec­
tions qui expliquerait l’in­
terprétation que celui-ci donne de la 
loi. Ces procès-verbaux démontrent 
clairement que le représentant du 
Parti libéral, Marc-Yvan Côté, a 
reconnu cette interprétation”, a 
conclu M. Johnson.

D’autre part, des groupes de pres­
sion de femmes tentent de rééditer, 
à quelques différences près, le débat 
télévisé des chefs fédéraux de l’été 
1984 sur la condition féminine.

FRAPPE (Femmes regroupées 
pour l’accessibilité au pouvoir po­
litique et économique) a d’ailleurs 
reçu l’a^ntiment du chef péquiste 
Pierre Marc Johnson pour une ren­
contre de 45 minutes, le 24 no­
vembre en soirée, â la Bibliothèque 
nationale.

M. Bourassa n’a pas encore ré­
pondu, et son bras droit Fernand 
Lalonde dit accorder la priorité à 
l.organisation du débat télévisé ac­
tuellement envisagé sur le réseau 
TVA.

Quoi qu’il en soit, des re­
présentantes de la Fédération des 
femmes du Québec, de l’AFEAS, du 
mensuel La vie en rose et une jour­
naliste pigiste préparent déjà les 
questions ë adresser tour à tour à 
MM. Johnson et Bourassa.

Paru Indépendantiste
A défaut de participer au “pro­

bable” face à face télévisé entre 
Pierre Marc Johnson et Robert Bou­
rassa, le chef du Parti in­

dépendantiste (PI), Denis Monière, 
entend, de son côté, profiter au 
maximum de la forte cote d’écoute 
qu’enregistrera le réseau TVA Cé. 
soir-là.

Pour cela, M. Monière-veut ache­
ter le temps d’antenne précédant la~ 
diffusion du débat ou encore celui 
qui suit immédiatement.

En ce qui concerne ce débat 
commandité entre Johnson et Bou­
rassa, le directeur général des élec­
tions, Pierre F. Côté, donnera son 
avis “dans les plus brefs délais”, 
affirmait-on à son bureau hier, en 
fin d’après-midi.

Dans une lettre expédiée à Qué­
bec hier, le chef du PLQ se plaint de 
l’interprétation de la loi électorale 
faite par M. Côté qui aurait pour 
résultat que “ce que l’on ne peut 
faire gratuitement on pourrait le 
faire avec de l’argent”.

M. Bourassa propose que le face à 
face Bourassa-Johnson se déroule 
sur les ondes de Radio-Canada en* 
profitant du temps d’antenne gra­
tuit mis à leur disposition.

Le chef du PLQ plaide qu’il sùf-' 
firait que la société d’Etat s’engage 
à offrir l’équivalent, à un autre mo­
ment, à l’Union nationale et au^ 
Parti indépendantiste, comme le re-*" 
quiert la loi.

Vous IVIAqASÎNEZ?

voici UN cacIeau gui va fAiRE
SON chEIVliN...À pRix
Eaton sensatIonneI!
Ce présent s’adresse à toute la famille! Et il sera utile très 
longtemps! Procurez-vous l’ensemble Apple Ile maintenant 
à prix spécial chez Eaton!

Prix Eaton

1399 Tens.

Nous savons qu'il saura faire son chemin dans la vie .
Car cet ordinateur domestique Apple vous donne accès 
à plus de 10 000 applications de programme; il "grandit" 
donc au même rythme que vos besoins... et 
en même temps que vos jeunes. (Si ceux-ci 
travaillent déjà avec un ordinateur à l'écde... 
il se peut très bien que ce soit un appareil Apple.)

Par le traitement de texte, cet ordinateur Apple peut 
rendre la tâche de l'écriture moins ardue fxxjr les 
étudiants. Mais il a bien plus à offrir!

Voici ce que comprend l’ensem­
ble que nous proposons à 
prix spécial
• L'ordinateur domestique Apple Ile à mémoire de 128 K.
• Écran Ile avec support; mallette pratique pour 

le transporter

* • Traitement et données de base Apple et logiciel 
de calcul de tableaux financiers (spreadsheets) 

pour vous tamilianser avec l'appareil

C’est Eaton qui 
vous offre cette chancel
Vous le savez' L'endroit où vous achetez quelque chose 
est aussi important que ce que vous achetezl Nous 
vous vendons de la marchandise de qualité mais nous 
voulons également que vous en soyez satisfait 
longtwnp*! (3et ensemble Apple fait un cadeau de 
choix'

Prix Eaton 1399” I ons.

• Obtenez un coupon-rabais du manufacturier pour cet 
article

Représentant Apple autorisé

Pensée d’ange...
À la boutique Pensée d’ange chez Eaton, vous 
trouverez le genre de cadeau qui rompt avec la vieille 
tradition cravates-pantoufles... De l’inusité à des prix 
qui ne vous décourageront pas... à partir de 4 00 
environ! Eaton, Place Ste-Foy et Galeries de la 
Capitale

EATON
VOTKt (.AKVSrit Ot (KlAllIt \|USI|sl’kl\

SAINTE-FOY QUÉBEC LÉVIS
Place Ste-Foy Galeries de la Capitale Galeries Chaqnon
653-9331 627-5811 833-7744



QüéiMe, U SoMi, mardi 19 novambra 198S

La région de Québec sera dotée 
du centre sur la bureautique
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connaître ses engagements ra- 
btivement à b haute technologie 

Le Centre de recherche sur b 
bureautique et les ressources hu-

locaux dans b parc technologique, 
l'université Laval sera le point d’an­
crage du futur centre de recherche. 
‘‘J’en ai parlé ce matin (lundi) avec

BLBCIMHS BtcramRE
par ffbwsiUA/tTEL

TeUe est l'annonce que le ministre 
des Communications du (Québec et 
ministre responsable de b région de 
(Québec, M. Jean-François Bertran, 
a faite hier à l’université Laval à 
l'occasion d’une conférence de pres­
se au cours de bquelle l’équipe 
régionale du Parti québécois a fait

maines est le dernier des six centres 
de recherche que b gouvernement 
péquiste avait promis de doter le 
Québec il y a maintenant deux ans. 
Il s’agit du deuxi; deuxième à être 
implanté dans b région. Il y a peu 
de temps, on avait annoncé l’im­
plantation d’un centre de va­
lorisation de b biomasse.

En attendant b construction des

b recteur Paquette, il est d’accord” 
a affuiné M. Bertrand

Pour sa part, b ministre de b 
Main-d’œuvre et de b Sécurité du 
revenu, Mme Pauline Marois, a ren­
du publics cinq engagements qui, 
estime-t-elle, permettront de conso-

Le PQ veut créer des caisses 
de développement régional

4 MONTREAL (PC) — S’U est 
reporté au pouvoir, b Parti qué* 
bteob contrûwera ffaumdèrement à 
b création de caisses de dé* 
vebppement régional dans chacune 
des régions du Québec.

C’est rengagement pris, hier, à 
Montréal, par le député de Gaspé et 
ministre délégué au Développement

et à b Voirie des régions, M. Henri 
Lemay.

De façon à inciter les agents éco­
nomiques régionaux à se doter d’un 
levier économique pour b création 
d’emplois, selon les intérêts pno- 
ntaires dans chaque région, un gou­
vernement péquiste fournirait $500, 
jusqu’à concurrence de $2 millions.

pour chaque $1,000 investis dans la 
caisse par un syndicat, une en­
treprise, un organisme municipal ou 
un individu.

Le gouvernement engagerait $35 
millions dans ce projet au cours des 
quatre prochaines années, dont $5 
millions l’an prochain.

Lder b virage technologique déjà 
amorcé dans b région de Québec.

Le programme du PQ régional en 
matière de haute technotogie est 
donc b suivant;. 1—l’implantation 
d’un incubateur de PME dans b 
parc technologique de Sainte-Foy; 2 
—resserrer les Lens université et 
industrie dans b poursuite de pro­
grammes scientifiques en cours; 3— 
appuyer les structures de concer­
tation régionale (par exemple, b 
GATIQ); 4—faire la promotion de b 
région de Québec comme Leu pn- 
viLgié d’investissement; et, 5—for­
mer une main-d’œuvre technique 
de quaLté à tous les niveaux.

Au sujet du premier élément du 
programme, celui d’un incubateur 
de PME, la ministre Louise Beau­
doin a indiqué que le projet DELTA 
de la Chambre de commerce de 
Sainte-Foy pourrait être retenu. ‘‘Le 
concept DELTA nous semble, au 
départ, très intéressant

Enfin, en compa^ie des can­
didats Pierre Bemier (Charles- 
bourg) et Ghisbin Théberge (Jean- 
Talon) les trois ministres ont dressé 
un bilan des investissements publics 
dans le développement tech­
nologique. Selon eux, depuis le som­
met de Québec, il y a deux ans, ce 
sont $80 miUions qui ont été in­
jectés dans b région.

SpIeNcIeUR et RAf fiNEMENT 
ORÎENTaI: CARpEHES 

EN IaÎNE À pRÎX SpÉCÎAl
Une offre magnifique! 
Carpettes en laine de 
2.4 X 3.4 m
(7 pi lOpox 10 pi 10 po)

Prix Eaton

29900

Rappel important!
Ces tapis, qui ne sont pourtant 
pas volants, s’étalent tous 
envolés rapidement au printemps 
dernier. Nous nous sommes 
réapprovisionner juste à temps 
pour les Fêtes. Venez vite pour 
profiter du meilleur choix! 
Produits "Empire" de qualité, ils 
sont tissés de belle lame sur les 
fameux métiers Wilton de 
Belgique. Leurs riches motifs 
orientaux aux entrelacs 
caractéristiques sont sur fond de 
ton ivoire, rose ou bleu pâle 
Eaton Place Ste-Foy 
Galeries de la Capitale

1 “Kerman” Motif petsan
sophistiqué rehaussé d'un superbe 
médaillon central Un objet d'une rare 
beauté pour votre salon

2 “Chinese” Motif classique
a dessin central agrémenté de fleurs et 
d une bordure

3 “Sarouk” Fin motif en
filigrane sur la bordure, enjolivé d'un délicat 
semis de fleurs central Un ensemble plein 
de grâce qui ajoutera un élément distingué a 
la salle à manger ou la chambre à coucher 
Dim approx Prix Eaton, ch
I X 1 5 m (3 pi 3 po X 4 pi
II po)
1 7x23m(5pi7pox7pi 
6po)
24x33m(7pi10pox10pi ooOOO 
lOpo)
Ne ratez pas cette occasion exceptionnelle! 
Venez tôt pour un meilleur choix'

5900

14900
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Le Père Noël vous invite à prendre 
le petit>déjeuner les samedis 
7 et 14 décembre
Au menu
Oeufs brouillés, bscon, mini-croissant, 
confiturs et brsuvago.
2.75 par personne
Billets en vente à la caisse centrale 2e étage 
Eaton Place Ste-Foy et Galeries de la Capitale 
A très bientôt! OH! OH! OH!

EATON
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Débat oublie annulé 
dans

t puDiic annul 
Beauce-Nord

4 SAINTE-MARIE - U éé* 
bat pubSe organbé par b Cereb 
de prMW da Bsauc* qui devait 
avoir leu, et aoir, à Sainta-Maib, 
dans b circonacriptioa de Beeu- 
ce-Nofd a été annulé, à b mite 
du déabtement du candidat h* 
béral M. Jean Audet______

par Paui-H»ni1 DROUIN
Le député de Beauce-Nord et 

candidat du Parti québécois à 
l’élection du 2 décembre, M. 
Adnen Ouellette, a dénoncé b 
volte-face effectuée par M. Audet

3U1 avait lui-même proposé ce 
ébat public au soir du lan­

cement de sa campagne élec­
torale à Sainte-Mane,

M. Ouellette voit dans cette 
attitude une manifestation évi­
dente de b crainte qui anime 
l’organisation libérale de Beauce- 
Nord devant la perspective d’un 
affrontement où le candidat Jean 
Audet aurait certes perdu quel­
ques plumes.

L’organisation péquiste de 
Beauce-Nord s’est dit peu éton­
née de cette volte-face de la part 
du candidat libéral de Beauce- 
Nord qui a probablement pns

connaissance d’une récente dé­
claration du député de Char- 
lesbourg et organisateur Lbéral 
pour l'Bst du Québec, M. Marc- 
Yvan Côté, à l’effet que "Adnen 
Ouellette est une institution” 
dans Beauce-Nord.

Le candidat Adnen Ouellette a 
exprimé sa vive déception devant 
un tel manque de respect pour 
les citoyens de Beauce-Nord et a 
exprimé le souhait que les élec­
teurs et les électnces se sou­
viennent le 2 décembre que vaut 
mieux garder dans Beauce-Nord 
un député qui se tient debout que 
d’élire un candidat qui fuit de­
vant ses responsabilités

Dans cette circonscription 
électorale le débat public or­
ganisé par le Cercle de presse de 
Beauce se tiendra tel qu’annon­
cé, demain soir, à compter de 
19h30 à l’école Tnnité de Sainte- 
Georges-Ouest.

Les candidats qui jusqu'à 
maintenant ont confirmé leur 
présence à ce débat cont­
radictoire sont MM. Pier Dutil. 
candidat du Parti québécois, et 
Robert Dutil, candidat du Parti 
libéral

ÂGE D’ORmrnM

4; ' 4' '

Pèr« Marcel 
M. Dmmarals 

Aumonlar
accompagnateur 

auteur du Best Seher 
La magie du passé

Pour information

ESPAGNE
HOTEL PYR
Départ 5 et 9 janvier Deux 
semaines et plus à partir de 1125*

en sludo double 
Un comjjlexe hôtelier moderne situé au centre du 
Fuengirola. face à la mer. sur la promenade 
maritime, 400 studios et appartements avec 
balcon chambre de bains complète cuisinette 
toute équipée, climatisation et chauffage Restau­
rant plusieurs salons boutiques, piscine chautlée 
durant l'hiver, jardins coitleur pour dames, dépan­
neur Thermostat individuel dans chaque studio 
pour un meilleur chauffage Moquette partout dans 
l'hôtel
EN EXCLUSIVITÉ

STE*F0Y; Place Bashro * 3280, chemin Ste-Foy 657*2924 
NEUFCHATEL: Place L’Omlère * 243, bout. L’Onnièra 843*9999

iDÉTXNTEUfl D'UN PERMIS OU QUéBECB

WEEK-END

CPHùtmlm

QUEBEC
A PARTIR DE

00 (

PAR PERSONNE. PAR NUIT. 
DEUX PAR CHAMBRE*

Quand l'envie vous 
pxend de rompre avec 
la routine, évadez- 
vous au Château 
Frontenac

En famille, en 
amoureux ou en soli­
taire, il y a ben des 
façons de s'y divertir 
Découvrez la vieille ville à l'abri des remparts 
Admirez le majestueux Saint-Laurent depuis 
la terrasse Dufferin Appréciez le confort 
des chambres récemment rénovées Sans 
même quitter l'hôtel, jouez les gourmets au 
restaurant Le Champlain ou rassasiez vous 
•â la bonne franquette» au Café Canadien 

Du 25 octobe 1985 au 27 avril 1986, vous 
pxxjrrez économiser jusquâ 40 % sur le tarif

courant les vendredis et/ou samedis (et 
même les dimarvhes si le coeur vous en 
ditj A partir de 28 00 S par personne prar 
nuit deux par ctiambre

Rabais applicables â toutes les 
chambres et suites Aucuns frais pour 
les enfants (maximum 21 de moins 
de 14 ans partageant la ctiambre d'un 
adulte Réservez au moins 48 heures 

â l'avance Consultez votre agent de voyages 
ou appelez-nous au I-800-268-94M 

•S.4uf ppr'firent 1,4 pAfiode du C r4rn<»v.4i
»is 7'** S «»ppiiqornt pnv r«u« yr 3upesou voyr*yf v 

oryADisèv ni aui (,*nrs üèjè réduits

CP Hotels («

Le Château Frontenac
I fu^ d'*sC
Ouépet Uuébf*!. GIR 4Pb f4i6|692-3A6l

Des amis...bien placés.

f NOUVEAU

/co/orp „ ,

STYLE DE VIE

Costa Del Sol I
Fùcnglrola j
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Le retard de Québec nuit à l’organisation scolaire
^ Au momMt où k CoiimU dei 

ministrM doit w proeoncor nir k 
sujet, k dossier de renseignement 
professionnel dans les écoles du 
Québec soukve sctuelkment de 
nombreuses Interrogstions et même 
de l’opposition.

Alors que le Conseil supérieur de 
l'éducation, après avoir été consulté

psr Richard HENAUL T

par le ministre, doit rendre publique 
demain son opposition é la politique

proposée, l'Association des cadres 
scolaires du Québec vient de s'a­
dresser au ministre de l'Education, 
M. François Gendron, pour lui ma­
nifester son inquiétude face à “des 
décisions très importantes qui n'ont 
pas encore été prises".

Lors de sa réunion de demain, k 
Conseil des ministres doit aborder k 
sujet et l'Association des cadres a 
voulu profiter de cette occasion 
pour expédier une lettre au ministre 
dans laquelle elle rappelle “certai­
nes situations problématiques” évo-

Luxueuses nouvelles fourrures!

FOURRURES 
EN TOURNÉE
CHEZ EATON PLACE STE-FOY

Toutes nos fourrures sont offertes à prix spéciaux et le 
choix est splendide, c'est vraiment le moment d'acheter 
La sélection comprend des modèles pour femmes et pour 
hommes, ainsi que des chapeaux et les articles-mode en 
cuir et en suede Nos spécialistes seront heureux de vous 
faire profiter de leurs connaissances et les retouches 
mineures seront effectuées sans frais supplémentaires

Si vous pensez offrir une fourrure à Noel, venez la choisir 
durant cette vente

Quelques exemples des aubaines offertes:

MANTEAUX DE VISON
Prix Eaton

3398** à 4398** ch.

VESTES DE VISON

1598** à 2298** ch.

MANTEAUX DE 
RENARD BLEU
1598** ch.

"W

auées dans l'instruction 1985-1986 
U ministre qui était accompagnée 
du document “Des convergences en 

formation professionnelle au se­
condaire”.

Selon les cadres, l'absence de dé­
cisions appropriées Jusqu'à main­
tenant a empêché les commissions 
scolaires de procéder à la pla­
nification de l'organisation scolaire 
pour l'année prochaine.

“A ce moment-ci, peut-on lire 
dans la lettre, ni les cadres scolaires, 
ni les agents du réseau n'ont encore 
en main les éléments essentiels pour 
préparer la prochaine année sco­
laire et ce, mal^ plusieurs pres­
sions de divers milieux.”

Normalement, tous les do­
cuments relatifs à l'organisation 
d'une année scolaire sont préparés 
en septembre et en octobre, soumis 
à la consultation des agents d'é­
ducation du milieu concerné en no­
vembre et, de là, approuvés par la 
commission scolaire en début de 
décembre. Les mois de janvier et 
février servent ensuite de période 
d'information pour les élèves avant 
de procéder à l'inscription à la fin de 
février.

Soulignant que la clientèle en for­
mation professionnelle chute de fa­
çon dramatique au secondaire, les 
cadres ajoutent que “le peu d'élèves 
intéressés n'ont même pas l'in­

formation à laquelle ils ont dnit 
pour “pouvoir” faire kur inscriptkùi.. 
et que, au surcroIL ks enseignante t 
et les administrateurs scolaires nt; 
savent plus quoi répondre faoa^ 
l'incertitude et à l'absence de*4C. 
cisions qui caractérisent |IK:‘ 
sentement le secteur de KPC 
seignement professionnel”. j;-;

Parmi les incertitudes énumérêssT 
par les cadres, on note les nouveOflC 
conditions d'accessibilité, les règles^ 
de délivrance des diplômes et 
maintien ou non de la quatrièma- 
secondaire professionnelle longue. Z

Ces décisions, précise la lettreT. 
au."aient dû être connues dès sep-^ 
tembre et leur absence a des consé­
quences certaines sur la motivation 
des enseignants et des pro­
fessionnels non enseignants.

L'Association des cadres s’ln'-* 
terroge donc sur la volonté réelle du 
ministre de mettre en oeuvre les- 
orientations fondamentales du do­
cument ministériel intitulé “La for­
mation professionnelle des jeunes. 
— propositions de relance et de 
renouveau”.

“Etait-ce une illusion qui a en-, 
tretenu en action et en dévouement 
plusieurs de nos cadres scolaires et 
qui a suscité tant d'espoir pour la 
formation professionnelle au. se-, 
condaire?”, interroge le président de 
l'association, M. Pierre de Garie.

MANTEAUX DE VISON m VESTES
en pastel, d'élevage, demi-sang i nTT R ATTUVI T AX/RTTR2398.00 ch i RATON LAVEUR
en perle, d'élevage, demi-sang p 1 QQQOO . 1 7ÛQ00

2998.00ch W al/aO chou violet

....

VESTES DE 
RENARD BLEU
1098«« ch.

MANTEAUX DE VISON
garnis de renard

2498** et 2698**ch.

MANTEAUX DE 
RATON LAVEUR
1998** à 3298** Ch.

VESTES DE 
RENARD BLEU, 2 tons
1298** ch.

électroniqiie inc.
2873. chemin Sainte-Foy 
Sainte-Foy, Quebec. Pldlfoe Syslemdeck MX 

Bras de lecture Profil II 
Cellule N agaoKa MP 50 
Amplificateur Rotel RA840 BX 
Enceintes B&W DM 1400 
Supports d'enceinte 
2 K 10 pi€Njs de Super Cable

HORAIRE

FEf^MELiir>Oi
Mar Mer

Magasin 653-7768 Service 653-4972
FERME

11 h g 17 h 30

Jeu Ven 

Sam

Mar au Ven 8 n a 11 h 30 
l?f> 17 h

MANTEAUX DE 
RAT MUSQUÉ

1398** à 159800
ch.

VESTES DE COYOTE

1198«M39800
ch.

MANTEAUX DE 
COYOTE

1998«« à 3298«« ch.

Achats en personne seulement

Eaton Place Ste-Foy

Eaton ,

b’i «i

( rt'dil atioplc

.IM-t
ti ( arif tatnn

i;
I<■%< % Amt'fu an f xpress.
Visa, ri Master! ard^tni
.K I irs .M hat'.rn js'tsor

wm

EATON
VOTRE GARANTIE [3E QUAI ITE A lUSTES PRIX

Les Fêtes approchent... il est temps d’y penser!

D'une conception de qualité, nous labriquons pour 
vous selon vos dimensions et modèles chambre à 
coucher, salle à dîner, rangement, bibliothèque, 
table de salon Nous travaillons le bois, le plaqué 
de bois, la mèlamine et le stratifie (arbonte) 
Estimation à domicile A votre service depuis 1975. 
manutacturiei de meubles sur mesure, résidentiels 
et commerciaux.

Les
_Ebénisterles

^L_Cauchon em.

1841, du Pont est. St-Lambert 
Beauce-Nord GOS 2W0
889-0439

Les MAchiNEs À écrIre élECiRONiQUEs SiYiiih Corona
À diciiONNAiRE iNTÉqRÉ SONT offERTES ACTUeHeMENT
À pRix spÉciAux chEZ Eaton!
Voici un cadeau utiie qui 
servira pendant des années!
En offrant une machine a eenre électronique 
sophistiquée vous serez sûr de faire plaisir! Celles que 
nous vous proposons sont dolees du dictionnaire 
électronique "Speil-Right ' qui vous indique les erreurs 
d orthographe ou de typographie Le système . 
d eftacement WordE raser efface des mots entiers au 
simple fouctier d'une touche Elles possèdent 
egalement une fouclne de reiocalisation une roue 
d impression abattante et de nombreux autres 
avantages' De plus elles peuvent être utilisées comme 
imprimante par l adjonction facultative du "Module 
Messenger " et d un câble

Machine à écrire 
éiectronique XE 6000SR
Elle est bourree de caractéristiques d avant-garde' 
Dictionnaire "Spell-Right I " qui vérifié 140 000 mots 
communs des plus utilises système d effacement 
■ WordEraser ' assurant une correction automatique 
retour automatique du chariot, centrage, soulignement et 
alinea automatiques et autres avantages

Prix Eaton, 49999

Machine à écrire 
éiectronique XD 7000SR
Un modèle de haute technologie à bas prix Eaton' 
Dictionnaire "Spell-Right M " qui venlie 140 000 mots 
communs des plus utilisés, affichage de 16 caractères 
vous permettant de lire ce que vous devez taper avant que 
cela s'imprime, mémoire stockant jusqu'à 4.000 
caractères, ce qui permet de taper rapidement mémos 
lettres-types sans avoir à les retaper à chaque fois

ch.
Prix Eaton,

A

59999
ch.

X \

EATON
VOIR! (.ARAMIE 01 QUAI ITE A lUSIES PRIX

Tu veux la 
Gibson de Nanette... 

pour te satisfaire, 
feuillette

les Annonces 
classées 
du Soleil

647-33U
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L« cons^ll^ ayt^l^l d0 lë CSD, M. Roastn TrotUër, point» du doigt Im dommogo» quo I» propriétair» du 
garage FitiionotFrèro» aurait cau»é»i»»voitur».

Fillion et Frères: 
patron et syndicat 
se font la vie dure

LES COMANCHE,
du 1" novembre au 1" décembre!

COMANCHE 86. Les seules 
camionnettes de taille moyenne a 
procurer la liberté d’action d’une 
Jeep, la robustesse d’une Jeep., 
l’engouement d’une Jeep et la qualité 
de construction d’une Jeep.
LES COMANCHE 86, une 
nouvelle force de la nature... 
signee Jeep!

Autos Laurier inc. 
le maître Jeep
2025. boul Charest Ouest 
Sainte-Foy (Quebec)
Tel 681-4631

4> Dur conflit de travail au ga­
rant Fillion et Frères, de L’Ange- 
Ggrdien, dont les IS mécaniciens et 
d^sseleurs sont en grève depuis 
uiie semaine

par Pion» PELCHAT

'ftes plaintes pour voies de fait et 
doÂéfaits ont été logées ces der- 
niaS'jours contre le grand patron 

ce concessionnaire automobile 
Fwd, M. Léopold Fillion.

La semaine dernière, il aurait 
frappé à deux reprises un syndiqué 
au visage. En plus, il aurait en­
dommagé la portière de l’au­
tomobile d’un conseiller syndical de 
Id CSD. M. Fillion aurait enfoncé la 
portière avec le pare-chocs de son 
véhicule. Les dommages s'é­
lèveraient à $857.

. Le film ne s’arrête pas là. Le 
syndicat a déposé une plainte con­

tre l’employeur pour avoir utilisé 
cinq briseurs de grève, contre­
venant aux dispositions du code 
du travail. Le ministère du Travail 
devrait faire enquête dans les pro­
chains jours.

De son côté, la direction de l’é­
tablissement a demandé l’in­
tervention d’un conciliateur pour 
dénouer l’impasse. La partie syn­
dicale craint que l’employeur n’u­
tilise ce recours en vue d’obtenir 
l’arbitrage obligatoire et mettre fin 
au conflit

Lors de la négociation d’une pre­
mière convention collective, le code 
du travail prévoit qu’en cas d’échec 
de la conciliation, le conciliateur 
peut imposer un premier contrat de 
travail

Depuis le début de la grève, les 
négociations sont au point mort 
entre les parties. Le syndicat des 
mécaniciens de Fillion et Frères veut 
la même convention collective que

les 900 autres employés de garage 
de la région de Québec, ce à quoi 
s’oppose l’employeur.

Les grévistes de Fillions et Frères 
reçoivent un appui important de 
leurs collègues des autres garages. 
Ces derniers versent $10 chacun 
dans un fonds spécial pour aider les 
employés en conflit Les prestations 
de grève s’élèvent à $280 par se­
maine. selon un conseiller syndical 
de la CSD.

SAMEDI LE 23 NOVEMBRE DE 9:00 à 17:00 HEURE

m
PASCAL

Four à microK>ndes 
programmable 
de 1,4 pi eu.

f t c -
» » . e -

1

DE ^VENTE
HEURES
8 heures de rabais spectaculaires sur mobiliers de 
salon, salle à manger, chambre à coucher et 
meubles d’appoint.
Profitez du plus vaste choix de meubles de haute 
qualité jamais offert à des prix sensationnels

\,e

"‘■““'cS «rar>inviions ° . fête
NOUS ''O ^

rocul

m

Solde

CITIZEN1
Sonde itiemiique
Commandes électroniques à eftteurement 
Puissance de 700W et 10 mveaux de cuisson 
Mémoire à 4 étapes avec minuterie de 99 mn 
Mémoire à 82 recettes dont 30 pré-réglées.

SS
ch.

. Mise en marche auto lusqu'a '2 h d'avance
• Décongélation aulomatiflue. cuisson a 2 hauteurs 
. Horiogç/minuterie avec sonnerie ê aflichaoe a DEl
• No JM552t Notre prix 499 95

Four à microHindes 
de 1,0 pi eu., 700W

La facture 
chanceuse

ouiutr

SS9
|. Commandes électroniques a eWeurement 
|. 10 niveaux de cuisson avec décongélation 
|. Mémoire a 4 étapes avec minuterie de 99 mn 
I» Horloge avec sonnerie S arrêt automatique 
!• Livre de recettes pratiques inclus , ,

' No JM5519 Notre prix 369 95 citizen

■ânall

■Four à micraondes 
compact, .6 pi eu., 500W

249
• Vous pouvez l insialler n'imporie ou'
• Minuterie rotative de 35 mn a arrêt auto 

I* 5 niveaux de cuisson avec décongélation
’ Système complet de secunie 
' Plateau amovible en verre & livre de recettes 
' No JM5507 Notre prix 279 9S IJ c/vrvoLt-:

* * ’

Courez la chance de faire rembourser 
votre facture jusqu'à concurrence de 
1 000.00$; chaque 100.00$ d'achat 
vous donne une chance de gagner

Le tirage aura lieu le mant 26 novembre 1985 è 
17 00 heures

GRATUIT:

1 C*ntr# commetiolal Centre commercial
1 ;; Ptooe Laurier Flece Fleur de Lys
lü 2730, boul. Laurier 8B2,bcul. Hamel
P' Tél.i6d3-t307 TéLi 522-7171

• Mim 6% o6tè
• LtwMon lostgliabon d«ns tout«
• insci«ct<in eé pofi^viçe <1e «n gtotm «varw trwatson
• Service â» dècnration ntèueure eu meoev” et è «1or*MC’fe
• Gerentie d un en contre tout vice dt febnr.4tK>n (mu* tiggusi

AUCUN 
COMPTANT

12 mois sans intérêts
\

• Aucun acompte
• aucun intérêt
• aucun paiement 

avant le 10 février 1986
Profitez de cette occasion 
exceptionnelle pour meubler et docorer 
votre intérieur tout en faisant de 
grandes économies
S «ppliQuè èui commendet de meubtee du 23 novembfe 
Mulemtnl (minimum SO0.(X) $)
(conditionnel è l'epprobetlon du crédit)

a t* vervvneni 30% te tO HAa
• te v>4<le 12 m»*onue*rte» sen^ eucurs mterA»

GRATUIT !

m ■

m LA GALERE DU MEUBLE
’8 ru* Cou'cetew# • iW bou* Crv*»*»» O • Ga**'**< rie *« Cao-iei* T** Mi4)*Ti

A NOS 100 PREMIERS CLIENTS 
UNE BOUTEILLE DE 
BEAUJOLAIS NOUVEAU
• Achat minimum tOOOOS • une bouteille pa' client

BOBOIS
rtr.u‘^a»rj lau'r*» T*i esjftrê’
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À Noël,découvrez ce qu\m^ple II 
peut feire pour vous et, du même coup,

épamez plus de 475$.
---------- •

Si l'on se fie au passé et au présent, il est 
évident que l’Apple® Il est l’ordinateur 
de l'avenir.

En 1977, l’Apple II était à la tête de 
la révolution de l'ordinateur personnel 

Aujourd'hui.

i:pçp\ell
Un beau passé. Un bel av^enir. 

Un beau présent.
rrs

il mène .son 
évolution

L Afpiclk ai et 
menteur et ptett 

f'ri\ (le (leiail 
.\i(^en' 7.595 J

■ mitt
JL)

b'''?' •'*'

Il comble le fossé qui sépare le 
pas.sé de l'avenir, grâce à un s\'stème qui. 
dans le présent, est en état constant 
de croissance et de perfectionnement.

Il existe déjà plus de 10 000 pro­
grammes pour l’Apple II. Tous les sujets 
sont bons, de l’aviation à la zoologie.
Et de nouveaux programmes sont 
constamment mis au point.

Il existe aussi des centaines, peut- 
être des milliers d’accessoires péri­
phériques pour l'Apple II. Et on ne cesse 
d’en CTéer.

Un ordinateur personnel Apple II 
vous donne la sécurité, la fiabilité 
et la tranquillité d’esprit que seule la 
technique qui a fait ses preuves peut ofifrir.

\oilà sans doute l'une des raisons pour les­
quelles l’Apple II est l'ordinateur personnel le plus 
populaire au monde.

En plus de jouir d'une immense popularité et 
d'offrir un choix monstre de logiciels et d’accessoires. 
l’Apple II peut se vanter d’avoir le plus vaste réseau 
de concessionnaires d’ordinateurs indépendants 
au Canada.

Plus de 350 concessionnaires Apple autorisés 
ont reçu une formation spéciale et sont prêts à vous 
venir en aide d'un bout à l’autre du pays.

Mais qu’est-ce qu’un Apple II peut bien faire
pour vous? Bonne 
question. Malheu­
reusement, on ne 
peut y répondre.

Du moins, pas 
de façon précise. 
Mais nous pouvons 
vous montrer ce que 
les Apple II ont pu 
faire pour d’autres.

À Vancouver, par exemple, un agent immobilier 
se sert d’un Apple Ile pour calculer et comparer les 
prix et les taux hypothécaires, trouver les propriétés 
qui conviennent à ses clients, personnaliser ses 
lettres circulaires, et accéder à la liste d’inscriptions 
de l'unité centrale de sa compagnie.

C’est ainsi qu'il est devenu l’un des cinq agents 
immobiliers qui réussissent le mieux à Vancouver.

À Regina, la GRC utilise un Apple Ile pour catalo­
guer tous les objets de son musée et raconter aux

visiteurs l'histoire de la 
Gendarmerie.

CP Air utilise des 
Apple Ile pour contrôler 
les départs et les arrivées

1 ( ,tk fl un Apple II
fu’ui eut yinifthper iny nipltnrty 

(/ /w/xV

V. t /

-%.

\

Celupent winitMierlie iiuioiuier ^e 
•erhl'un Apple II/tour liiue muk’ 

yfs dlfiiirey

à Montréal. Toronto et Vancouver. Les Apple n’ont 
jamais failli à la tâche...et ont fait économiser 
90.000$ à la compagnie pendant l’année qui a suivi 
leur installation!

Valérie Barker, présidente d'une ligue féminine

Épargnez plus de 475 $
avec le certificat de

rabais de Noël Apple IL
Pissez chercher vota* copie gratuite du dépliant de Noél

Apple II chez un concessionnaire Apple autorisé participant.
.Ses douze pages couleur contiennent des situations qui

démontreront ce qu'un Apple il peut faire pour vous.
Et i l'endos, voas trouvirez un Certificat de Rabais de Noel

Apple valant plus de 475 $ à l'achat de certains logicieb et
acces.soires Apple II

□ Manette pour jeux.................................... 15.00$
□ Moniteur couleur Apple Ile........................
□ Modem .\pplf ......................................... 7)0,00$
□ Impnmante Senhe.................................. 50.00$
□ l nité de disquettes l nidisk pour Ile........... 45.00$
□ Souns Apple........................................... 15.00$
□ Moniteur couleur Apple Ile........................ .55.00$
□ Seconde unité de disquettes pour le Ile .... 45.00$
□ Ecran plat â cristal liquide Apple Ile........... 75.00$
□ Mouse Calc*............................................. 20.00$
□ \ ersion Cale ........................................... 20,00$
□ Mouse Budget*........................................ 10.00$
□ MouseUord*.......................................... 25,00$
□ U here in the World is

Carmen ,San[)iego.>*.................................. 5.00$
□ Math Blaster!*........................................... 5.00$
□ Épistole................................................... 25.00$
□ PnntShop*............................................. 10.00$
□ Maximot................................................. 7,50$
□ Flight Simulator II*.................................. 5,00$
□ Fee au zoo............................................... 7,00$
□ Fée a la plage........................................... 7,00$
□ Karateka*................................................. 5,00$
□ llioto..................................................... 5.00$
□ Sesame ............................................... 5.00$
□ 4ppleVlork.s............................................. .55.00$
□ Logo II d Apple**.................................... 20.00$
□ tpple Access* ....................................... 10.00$
□ Apple Educ ation Classics* . ... 5.00$

an^lan s« uh m*ytf

de balle-molle, se sert d’un Apple Ile 
pour analyser les statistiques de la ligue 
et de chacun de ses membres.

Le temps de le dire. Valérie et son 
Apple 11c déterminent qui a besoin de 
pratique au bâton

Bien sûr. l’Apple 11 a la bosse des 
chiffres et des affaires. Qu’il s'agisse 
de statistiques de baseball ou de gestion 
de petite entreprise

Prenons Version Calc^ par 
exemple.

Version Cale est un programme 
de calcul électronique tout indiqué 
pour les petites entreprises. Et il utilise 
toutes les ressources de la souris Apple.

La souris Apple remplace un tas 
de commandes fastidieuses au clavier 
par un geste vieux comme le monde; 
le pointage de l’index.

Déplacez la sou­
ris sur votre bureau 
et le pointeur, sur 
l’écran, suit votre 
mouvement. Pointez 
vers l'opération, faites 
clic! et le tour est joué.

Avec Version 
Cale, vous pouvez 
disposer des données 
lisiblement sur
254 lignes et 63 colonnes, faire la 
coupe, la transcription et l’insertion de 
chiffi-es et de formules, et protéger 

vos formules confidentielles.
Parlons maintenant d’AppIeWorks^ le pro­

gramme combiné qui se vend le plus au monde.
AppleWorks réunit les trois utilisations les plus 

courantes (traitement de texte, calcul de tableaux 
financiers et base de données) dans un même 
programme.

Vous pouvez donc passer d'une opération à 
l’autre en tout temps, transférer dossiers et informa­
tion, tout cela, sans jamais changer de programme.

Il existe en outre des milliers de programmes 
pour l’Apple n qui peuvent vous venir en aide lorsqu’il 
s’agit, par exemple, d’affironter ce monstre qu’est le 
“compte de dépenses” ou de produire un état des pro­
fits et pertes avec tableaux et graphiques couleurs.

Sans parler des milliers de programmes 
éducatifs Apple II qui enseigneront à vos enfants à 
peu près tous les sujets, de l’algèbre à la zoologie.

Mais ce n’est pas tout. Si vous achetez un 
Apple Ile ou Apple lie avant le 31 décembre 1985, 
chez un concessionnaire Apple autorisé, vous 
pourrez épargner plus de 475 $ sur un vaste choix de 
logiciels et d’accessoires Apple 11.

À Noël, découvrez ce qu’un Apple II peut faire 
pour vous.

Et, du même coup, épargnez plus de 475 $.

\iilene Hiirker 
.ùimioe (Il ee un 

Apple H et des 
stulistk/ues

i Apple He ttree 
uinniteiirel iiinléi 
diMluelley I'iimIi 

ilelinl suftlteiv 
7W5.<

Un beau passé. Un be
L’Apple IL
bel avenir. Un beau présent.

Pour ohtpnir le nom du concessionnaire Apple autorisé le plus prés de chez vous, composez: 1-800-268-76.5'
^pple. If logo Apple et AppleWorks sont des marques déposées d’Apple Computer. Inc Version Cak est une marque déposée de Version .Soft
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Les négociations 
sont interrompues 
chei Prévost Car

# SAD^rreCLAIKE - Lm aé- 
godatkNU daaa k confit oppomat 
ta compagnie Pitvoet Car Inc^ à 
Saiate-Claire de BeDechaaae, à aea 
quelque S78 eraployéa ayadiquéa 
d’udne et de bureau, en lock>out 
depuis le It août, ont été in- 
teirompuoe vendredi dernier et on

attend un appel dos condlateura 
pour une reprise.

par Pmri-Hmtrt DROUIN
^ C’est ce qu'a indiqué, hier, au 
SOLEIL, M. Guy Boies, président du 
syndicat des employés d'usine, af­
filié au Syndicat des travailleurs

unis de l'automobile (TUA), en 
mentionnant qu’il y a blocage au 
niveau des clauses monétaires et 
que contrairement à ce qu'on avait 
laissé entendre les clauses dites nor­
matives, ne sont pas toutes so­
lutionnées.

Au niveau du normatif les clauses 
en suspens sont celles qui ont rap­
port au travail à forfait, l’activité 
syndicale, l’ancienneté et les trans­
ferts d’une occupation à l’autre.

Du côté monétaire, il y a blocage 
au niveau des prunes, l’assurance 
collective, l’indexation au coût de la 
vie, le fonds de pension et les sa­
laires.

Pour le renouvellement de la 
convention collective, le syndicat

réclame une augmentation salariale 
substantielie, le tout dépendant de 
la durée du contrat de travail, a 
déclaré M. Boies.

Ce qu’on envisage, a précisé le 
président du syndicat, c’est un cont­
rat de travail d’une durée de trois 
ans à la condition que l’offre mo­
nétaire soit à la satufaction des 
employés.

Ce n’est qu’en janvier 1988 que 
les quelque six employés syndiqués 
de l’entreprise “Les Planchers de 
Beauceville’’, en Beauce. bé­
néficieront d’une semaine de travail 
de 41 heures plutôt que de 43 heures

lors du déclenchement d’une grève 
en date du 20 août

Cette précision a été apportée par 
le négociateur patronal M. Gilles 
Blouin, suite aux déclarations faites 
par le conseiller syndical M. Ro­
saire Muller, dans LE SOLEIL der­
nièrement en soulignant que le re­
tour au travail s’effectue gra­
duellement à compter d’aujourd’hui 
pour une semaine de travail de 42 
heures et qu’en janvier 1987, la 
semaine de travail passera A 41 
heures et demie.

Selon la nouvelle entente, d’une 
durée de trois ans, a ajouté M. 
Blouin, les trois semaines de va-

A-l?
cances au lieu de deux semaines 
n’ont été accordées qu’aux em­
ployés ayant sept ans d’ancienneté 
et moins de 10 ans d’ancienneté

Au niveau salarial l’aug­
mentation est de $0.30 l’heure pour 
la première année, avec compen­
sation de $0.20 pour l’heure en 
moins.

Cette augmentation, en janvier 
1987, sera de $0.40 l'heure avec 
compensation de $010 pour la de­
mi-heure en moins et de $0.40 l’heu­
re avec compensation de $0.10 pour 
la demi-heure en moins à compter 
de janvier 1988.

VOUS AVEZ 65 ANS OU PLUS? 
ALORS, LE MERCREDI 20 NOVEMBRE

GEST VOTRE JOURNÉE
À LA BAIE!

VOUS POURREZ 
ÉCONOMISER 
15% SUR 
PRESQUE TOUT 
ARTICLE- EN 
MAGASINI 'f
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Oui, le mercredi 20 novembre, c'est une journée spéciale 
pour vous O la Baie... car nous vous offrons un rabais de 15% 
sur presque tout ce qui vous fera envie dans le magasin*.
Il vous suffit de nous amener une preuve d'dge (carte de 
l'Âge d'or, certificat de naissance, permis de conduire, 
etc.)... et votre plus beau sourire! Nous vous réservons une 
journée pleine de plaisir et... d'économies!
'Exceptions: tabac, restaurants, nourriture, produits phar­
maceutiques, produits de beauté, gros électroménagers et 
fours à micro-ondes de toutes marques, appareils-stéréo, 
téléviseurs, ordinateurs (y compris ceux du rayon 762), 
appareils vidéo électroniques, certificats-cadeaux, ainsi 
que la plupart des services financiers et services aux clients: 
Scholl, Salon de coiffure, First Lady, Studio de photo. 
Réparation de montres et autres. Slick, H&R Block, Service 
de nettoyage à domicile, \/oyages la Baie, InrxTvation en 
informatique, entreposage de fourrures et emballage- 
cadeau.

' î3

Délicieuse offre spéciale 
de La Chaumine* 
pour vous,
les 65 ans et plus... seulement!
Nous vous offrons 2 assiettes de pâté au saumon (accom­
pagné de 2 légumes) pour le prix d'une seule. Venez vous 
régaler avec nous demain!
2/3.50
"Il n’y a pas de restaurant La Chaumine a Rivière du-Loup

Achats en magasin seulement
En vigueur le mercredi 20 novembre 1985 seulement.

DEMANDEZ-NOUS N’IMPORTE QUOI... OU PRESQUE, À LA BAIE!
''^aie
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VtSA • Québec et Sainte-Foy. lun 6 mer., 9h30 617h30, jeu et verv, 9h30 0 21h: sam., 9h à 17h

• La Caprtale à Québec 627-5922 • Place Laurier 6 Sainte-Foy (moil sud-ouest) 627-5959
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OuwBrbtrB de ses magasins le dimanche
Autre injonction contre Super Camavai

g La cour aupérltui* a ac- 
quiaaci. Uar à Montréal, à una aa- 
conda requête dlnjonction pro- 
viaoira contra Super Camavai pré* 
aentéa par rAaaociatioa daa dé* 
talllanta an aHmantation du Québec, 
conjointament avec Stainbaii, Pro* 
vigo, les Epiciers unis*Métro*Ri* 
chebeu, Hudon et DeaudeUn (IGA) 
et AHmenta ServL

par Bil^ BRETON

Le 8 novembre, l’ADA et les chaî­

nes d’alimentation avaient obtenu 
du juge Yves Forest une injonction 
ordonnant à Super Camavai de ne 
pas ouvrir ses sept magasins de 
Montréal et de Québec hors des 
heures légales d’affaires et no­
tamment le dimanche.

Valide pour dix jours, le re­
groupement a dû renouveler hier 
matin sa demande d’injonction pro­
visoire, a expliqué au SOLEIL, M. 
André Martel, président de l'ADA. 
La procédure devrait se répéter 
puisque une injonction provisoire

est renouvelable 4 tous les dix jours 
et que l’injonction interlocutoire a 
été fixée aux 16, 17 et 18 janvier. 
“C'est à ce moment, affirme M. 
Martel, que le véritable débat aura

lieu et que des témoins seront en­
tendus".

Ces procédures judiciaires ont été 
enclenchées après que Super Car­
naval eut ouvert ses magasins les

dimanches 27 octobre et 3 no­
vembre. Selon les chaînes d’a- 
limentation et FADA, une telle dé- 
rogration à la loi des heures d’af­
faires des établissements commer­

ciaux est inacceptable, car elle per­
met à une entreprise de s’accaparer 
une part du marché de l’a­
limentation pendant que les concur­
rents respectent les régies du jeu.

Apartheid: Trudeau 
ne fera pas partie 
du “comité de sages’ «

A OTTAWA (PC) - L’ex-pre* 
nüer ministre Pierre Trudeau a re­
fusé Toffre qui lui était faite de faire 
partie du "comité de sages” sur 
l'Afrique du Sud, a fait savoir hier le 
premier ministre Brian Muironey.

par Denis LESSARD

Cette idée d’un comité de ci­
toyens éminents, qui seraient char­
gés de trouver une solution né­
gociée entre le gouvernement de 
Pretoria et les leaders noirs, avait 
émergé lors du dernier sommet du 
Commonwealth, à Nassau.

Les 49 pays membres avaient 
alors dénoncé le régime raciste de 
Pretoria où 5 millions de Blancs 
privent 24 millions de Noirs du droit 
de vote. Le premier ministre Mui­
roney avait, lors du sommet, pro­
posé le nom de son prédécesseur 
comme membre du comité.

Au bureau du premier ministre, 
on avait eu vent la semaine dernière 
du refus de M. Trudeau, mais ce 
n’est qu’en fin de semaine que M. 
Muironey a pu prendre connais­
sance de la lettre dans laquelle l'a­
vocat montréalais refusait of­
ficiellement l’offre de participer au 
comité.

Interpelé hier par un journaliste, 
M. Muironey a précisé que M. Tru­
deau lui avait écnt pour “transmet­
tre ses regrets d’être incapable d’ac­
cepter notre inviution”. A Mon­
tréal, la secrétaire de M. Trudeau a 
soutenu que l’ex-premier ministre 
refuserait de commenter sa dé­
cision.

Le comité auquel M. Trudeau a 
refusé d’adhérer comprend déjà 
l’ex-premier ministre australien 
Malcolm Fraser, l’ex-ministre indien 
des Affaires extérieures, M. Swaran 
Singh, et un ancien ministre des 
Finances du Royaume-Uni, Lord 
Anthony Barber.

A Nassau le mois dernier, le pre­
mier ministre Muironey avmt sug­
géré le nom de son prédécesseur, 
mais sans l’avoir d’abord consulté.

Après avoir jonglé deux semaines 
avec l’idée, M. Trudeau faisait la 
semaine dernière part de son refus.

Il y a deux semaines, le secrétaire 
général du Commonwealth, sir Sri- 
dath Ramphal, s’était rendu à Mon­
tréal pour tenter de convaincre M. 
Trudeau de faire partie des “sages".

A Nassau, les 49 pays membres 
du Commonwealth s’étaient en­
tendus pour accroître la pression 
sur le gouvernement sud-africain 
pour qu’il abolisse son système sé­
grégationniste. Une série de sanc­
tions économiques seront consi­
dérées par les membres si Pretona 
ne cède pas sur l’apartheid, la li­
bération des pnsonniers politiques 
et l’abolition de l’état d’urgence.

Autre conflit 
d’intérêt qui 
plane sur les 
conservateurs

4 OTTAWA (PC) — Le député 
néo4éiiiocrate N^bon Riis a accusé 
le premier ministre Brian Muironey, 
hier, d'enfreindre son profne code 
des conflits d’intérêts en permettant 
à M. Simon Reisman de continuer à 
siéger au conseil d’administration 
de deux compagnies directement 
intéressées aux pourparlers sur le 
libre-échange entre le Catuda et les 
Etats-Unis.

M. Reisman, qui a été nommé 
ambassadeur du Canada dans ces 
négociations, est toujours ad­
ministrateur des sociétés George 
Weston et Bombardier.

En réponse à M. Rus, M. Mui­
roney a fait remarquer que les pour­
parlers n’étaient pas encore 
commencés. Mais lorsqu’ils le se­
ront, a-t-il ajouté, “il est évident 
qu’il (M. Reisman) va faire ce qu’il a 
toujours fait, se conduire de la ma­
nière appropriée”.

“On reconnaît généralement, a 
dit le premier ministre, que M. Reis­
man a toujours représenté son pays 
avec honneur et il va continuer à le 
faire."

Tu wua la
Gtbson 6e

pouf te ««MiAfaiTe 
feutflette

les Annonces 
classées du Soleil.

647-S3U

La “mission de paix” que s’était 
donnée pendant sa dernière année 
de mandat le premier ministre Tru­
deau en faisait pourtant un habitué 
des croisades internationales. A ti­
tre de premier ministre, M. Trudeau 
avait pns une part active pendant 
16 ans dans le Commonwealth. 
Toutefois, à son départ de la po­
litique active au printemps 1984, il 
avait souligné son intention de 
consacrer plus de temps à ses trois 
fils.
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HAUTE VILLE LIMOILOU SAINTE FOY
l'Hôtel-Dieu de Quebec 475, 3e Avenue 1113, route de l'Eglise 
694 5086 523-6690 659-3616

Quand on bureautique, on communique.

Certains ont une 
vue embrouilée de

la bure

n y a des gens qui aoient que la bureautique est une chose extrêmement complexe.
Et ce qu’on en dit autour d’eux n’est pas pour les rassurer.

À Bell Canada, nous avons une autre façon de voir les choses. Nous croyons qu’il ne suffit pas 
d’automatiser certaines activités de bureau, d’informatiser telle ou telle tâche ou tel ou tel service. 

La bureautique intégrée, elle, permet la transmission de la voix, du texte, des données et de l’image 
et met en rapport les personnes, où qu’elles se trouvent, avec l’ensemble des systèmes et des activités 

informatisées. Car l’élément dynamique de la bureautique, c’est la communication.
Chez Bell, nous pensons que toute information doit se trouver instantanément là où elle est utile, 

quand elle est utile. C’est ainsi que la bureautique intégrée de Bell peut aider votre entreprise 
à accomplir de véritables prodiges en matière d’efficacité.

À Bell Canada, vous trouverez un savoir-faire inégalé dans le domaine des communications, 
une maîtrise consacrée des technologies d’avant-garde, et des experts-conseils qui sauront analyser

vos besoins et leur apporter des solutions efficaces.
Avec Bell, la bureautique intégrée devient facile...Il suffit de composer le

1800 361-BELL
Cefficacité 
passe par Bell Bell


